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Éditorial 
La communication est depuis toujours une question humaine, elle s'est adjointe un sup-
port technique qui présente un enjeu économique dont la mondialisation des échanges est 
l'exemple le plus visible. Simultanément elle est liée, avec l'information, au lent mouvement 
d'émancipation des individus et des sociétés, et au projet de la société démocratique. 
Si l'information est un vecteur de la connaissance, la communication interpelle l'interlo-
cuteur. Les nouveaux outils de communication permettent d'augmenter considérablement le 
nombre d'intervenants, ainsi dans l'ordre des rapports humains, la communication devient avec 
l'économie, et la politique, un des champs scientifiques les plus originaux de l'avenir. 
Naturellement interdisciplinaire, la communication trouve toute sa place au sein du CNRS inté-
ressant directement au moins trois départements scientifiques : sciences de l'homme et de la 
société, sciences de la vie, sciences pour l'ingénieur. 
Dominique Wolton, au travers du programme communication, du Laboratoire 
communication et politique et de la revue HERMÈS a joué un rôle pionnier pour développer 
des travaux dans ce domaine. HERMÈS, au carrefour des recherches, offre depuis dix ans une 
vitrine de ce nouveau domaine de connaissance où cohabitent, depuis l'origine, chercheurs et 
universitaires. C'est une revue scientifique qui, au travers des numéros thématiques, met en évi-
dence l'élaboration des hypothèses et la construction des théories. Elle fait travailler ensemble 
des disciplines et ne se contente pas de décrire une réalité très changeante dans l'ordre des 
techniques, des promesses ou des marchés. Fidèle au rôle du CNRS, HERMÈS est une revue de 
recherche fondamentale, et contribue en exposant des travaux et en mettant en rapports des 
disciplines, à créer une nouvelle communauté scientifique. Elle joue un rôle déterminant dans 
ce nouveau champ de recherche. Avec son équipe, Dominique Wolton joue un rôle mobilisa-
teur et dresse des passerelles indispensables entre les milieux et les approches. HERMÈS n'est 
pas seulement une revue scientifique sur le champ de la communication, elle est elle-même un 
outil de communication. N'est-ce pas là une réussite et un des acquis de ces dix années où tout 
a bougé simultanément dans l'ordre de la communication ? 
Plus les événements s'imposent, surtout dans un domaine aussi changeant et soumis aux 
intérêts économiques et aux idéologies, plus le rôle de la recherche est de prendre de la dis-
tance pour essayer de construire des outils et d'établir des connaissances. Savoir s'éloigner de 
la réalité pour prendre du recul appartient à la même démarche scientifique que le mouvement 
inverse, souvent plus fréquent, qui consiste à s'en rapprocher pour en percer les mystères. 
L'intérêt de la communication est justement d'obliger à penser ces deux approches, 
d'assumer ces deux mouvements, et de gérer simultanément les dimensions humaines, 
techniques, et sociales. Voilà qui est au cœur de la société contemporaine et illustre l'extra-
ordinaire dynamisme des sciences et des techniques de l'information et de la communication. 
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HERMES qui met l'accent sur le volet sciences humaines et sociales de la communication 
est un pari réussi. Outre l'émergence de nouvelles connaissances, l'ouverture d'esprit et la 
diversité des thèmes traités, laissent augurer, pour l'avenir, un réel développement à la revue. 
Pour conclure, s'il est un nouveau domaine de recherche c'est bien celui de l'information 
et de la communication au carrefour des hommes, des techniques et des sociétés. Le CNRS est 
ici au cœur de son métier et HERMÈS illustre parfaitement le travail entrepris depuis dix ans. 
Catherine Bréchignac 
Directeur général du CNRS 
Novembre 1999 
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HERMÈS 
et la recherche en communication au CNRS 
Dans le foisonnement des idées et des questions relatives à la communication lors des années 
80, et suite aux travaux des pères fondateurs des années 60, il m'a paru important de créer une 
revue. Une revue scientifique, pluraliste, non dogmatique, non conçue comme une école, mais qui 
devait contribuer à dégager les enjeux scientifiques liés à l'explosion de la communication. 
Une explosion qui concerne tous les aspects de la vie : celui des relations individuelles avec 
le thème de la libération, celui des innombrables situations du dialogue homme-machine, ou celui 
lié à la place des grands médias et des nouvelles techniques dans la société. L'entrée de l'infor-
mation et de la communication dans l'ère de l'économie, l'importance des enjeux politiques, et le 
succès grandissant des techniques incitaient à créer une revue, pour prendre un peu de distance 
à l'égard des innombrables promesses de la «révolution de l'information et de la communication». 
Et aussi pour ne pas laisser aux seuls hommes politiques, aux industriels, aux bureaux d'études et 
à la presse, le monopole des discours sur l'information et la communication. 
D'autant que le contexte culturel, scientifique et institutionnel paraissait favorable au CNRS, 
à la suite de trois actions dont j'assumais la responsabilité : le Programme sciences, techniques et 
société de 1980 à 1985, les actions du Programme sur la communication depuis 1985, la création 
du Laboratoire communication et politique en 1987, ainsi que plusieurs programmes sur les 
sciences cognitives et les télécommunications. A l'Université, l'essor des filières «sciences de 
l'information et de la communication», à la suite de la création de la 71e section du CNU, 
contribuait également à la naissance d'un milieu, et à une demande de connaissances. 
D'autres revues existaient, et existent, mais HERMÈS se veut une revue scientifique, théo-
rique, interdisciplinaire, lisible par des non-spécialistes, et pluraliste. Tout cela n'était pas naturel-
lement acquis à l'époque. Je souhaitais en faire un lieu de rencontre, et un carrefour pour un milieu 
de recherche éclaté et traversé par les passions et les idéologies, ce qui est normal, puisqu'à tra-
vers la communication se joue le rapport de chacun au monde et à la société. La communication 
est un peu le miroir de nos relations, réussies ou ratées. Au centre de tous les actes de la vie, sa 
réussite n'est pourtant jamais assurée ; indispensable à chacun, elle est cependant très difficile à 
maîtriser. Résultat ? Chacun est «en compte avec la communication» et entretient avec elle des rap-
ports ambigus. Ce qui ne simplifie pas les choses lorsqu'il s'agit de la prendre comme objet de 
connaissance. D'autant que simultanément les performances techniques ne cessent de s'améliorer, 
donnant le sentiment que la technicisation de la communication réduit les difficultés de la 
communication humaine et sociale. C'est d'ailleurs dans ce transfert que réside la source de l'idéo-
logie technique : investir les techniques de la capacité à résoudre les questions de la communi-
cation humaine et sociale. Cette omniprésence de la communication, autant que son ambiguïté, 
oblige les chercheurs à encore plus de rigueur pour conserver la distance nécessaire à l'analyse. 
Pour cela, ils doivent préciser leur conception de la communication et les hypothèses qui 
guident leur travail. Sinon on a vite fait d'extrapoler de son expérience personnelle à un jugement 
de valeur ; de confondre opinion et connaissance. 
Pour ma part, la communication n'est pas seulement l'ensemble des échanges entre les 
hommes, ni l'usage des techniques, classiques ou nouvelles ; elle est aussi, et peut-être surtout, un 
HERMÈS 26-27\ 2000 9 
HERMÈS : Cognition · Communication · Politique 
modèle culturel et social, évoluant dans le temps et dans l'espace, et qui est la manière dont les 
individus et les collectivités perçoivent et organisent leurs relations. Ce qui souligne le rôle de la 
communication politique et de la communication interculturelle. 
En un mot, ce qui m'intéresse dans la communication, c'est une démarche, un processus 
culturel et social, avant d'être une technique. Cela met au centre des échanges entre les hommes, 
les valeurs plutôt que les intérêts, même si ceux-ci sont évidemment toujours présents. L'inten-
tionnalité, plutôt que l'interactivité, même s'il y a toujours de l'interaction dans la communication. 
Il s'agit donc d'une vision humaniste de la communication, qui met au centre le langage, plutôt 
que les techniques, les idéaux plutôt que les intérêts. Une conception de la communication qui 
trouve sa filiation dans la philosophie, l'anthropologie, la linguistique, la sociologie..., et qui au-
delà de ses enjeux techniques évidents, en fait un objet théorique inséparable des sciences 
humaines et sociales. 
Un enjeu scientifique 
HERMÈS prend donc au sérieux la communication, considère qu'il s'agit d'un enjeu scienti-
fique et culturel mais aussi, démocratique, car la communication affecte tous les aspects de la vie 
sociale, aussi bien le travail que les loisirs, la politique que l'éducation, l'économie que les rela-
tions interculturelles. Bref l'information et la communication sont au cœur de tous les rapports 
sociaux de la société contemporaine. Et la revue, comme d'autres, essaie de mettre un peu d'ordre 
dans ce fantastique foisonnement. 
Elle souhaite renouer avec la première forme de la revue Communication qui, à la fin des 
années 60, fit tant pour ouvrir les esprits à une première prise de conscience de l'importance du 
phénomène de communication dans les sociétés contemporaines. De la revue Communication à 
la revue HERMÈS le projet est le même : contribuer à souligner l'importance des enjeux scienti-
fiques et culturels, du «Communication Turn» comme fut finalement admise au début du siècle 
l'importance du «Linguistic Turn». De ce point de vue une continuité existe entre les travaux, en 
France, de R. Barthes, J. Ellul, R. Escarpit, G. Friedmann, A. Moles, E. Morin, G. Simondon, 
P. Schaeffer, et d'autres, et ce que nous souhaitons aussi faire. 
D'une certaine manière le pari a été entendu puisqu'en dix ans, la revue a publié 25 numéros 
thématiques qui sont en réalité autant de recherches collectives, sur des sujets entièrement 
différents, dont beaucoup n'auraient pas, à priori, été considérés comme ayant un rapport avec la 
communication. Plus de 300 chercheurs et universitaires, français et étrangers, y ont écrit, ce qui 
est relativement important quand on connaît le caractère récent et éclaté de ce milieu. De ce point 
de vue, HERMÈS a contribué à la naissance d'une communauté de recherche sur la communica-
tion, interdisciplinaire et libérale, non dogmatique et ouverte sur des chemins de la connaissance. 
La revue est connue pour avoir contribué activement à revaloriser : 
• Le concept d'espace public. 
• L'intérêt théorique de la communication politique. 
• Le rôle de l'identité dans la communication. 
• L'importance de la problématique de la réception et de l'intelligence des publics. 
• La prise en compte du rôle de la communication dans la théorie politique, ou dans les 
relations compliquées entre l'individu et les masses. 
• La complexité croissante des processus interculturels. 
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Certes tout n'a pas été facile, ni toujours réussi, mais de ces dix ans, où une bonne partie de 
la rédaction est restée la même, on peut dire que c'est une certaine liberté d'esprit, et une volonté 
de déchiffrer des aspects inattendus, mais la plupart du temps essentiels, de la communication 
dans nos sociétés qui nous ont guidés. Une revue est toujours l'objet de rencontres et d'un travail 
collectif ; que tous soient ici sincèrement remerciés. 
L'enjeu scientifique était simple mais difficile à faire admettre ·. asseoir la légitimité scientifique 
et théorique des questions sociales, culturelles et politiques tournant autour de l'information et de la 
communication. La situation s'est un peu améliorée, mais à l'époque, la communication était le plus 
souvent réduite à la performance des techniques, accompagnée d'un discours triomphaliste, doublée 
néanmoins, au-delà des paroles positives sur les techniques, de l'ancestrale méfiance qui depuis tou-
jours entrave la communication. Car pour un grand nombre, le stéréotype domine : communiquer 
c'est vouloir influencer autrui, pour ne pas dire le manipuler. On est donc face au paradoxe suivant ·. 
d'un côté la confiance accordée aux techniques, de l'autre la méfiance persistant à l'égard de la com-
munication humaine et sociale. Et cette contradiction n'a guère évolué en cinquante ans, elle s'est 
même amplifiée. Plus la communication technique fascine avec son cortège de performances, plus 
la communication sociale et culturelle suscite des réserves. Comme si la place centrale de la com-
munication, dans tous les rapports sociaux, était moins importante que les outils et les marchés. 
Le discours aujourd'hui trop apologétique, par exemple sur les possibilités d'Internet, 
n'ébranle en rien la méfiance qui reprend, en symétrique, les discours de méfiance entourant 
depuis longtemps la communication humaine ou les médias de masse. Et ce contraste se retrouve 
autant chez les scientifiques. Le même qui s'occupera de systèmes d'informations automatisés, de 
sciences cognitives ou d'intelligence artificielle ne sera pas loin de penser que la communication 
médiatique ou la communication politique sont des exercices de manipulation, ou tout au moins 
des tentatives pour influencer les opinions et les comportements ! 
Il est donc indispensable de réduire le manque de légitimité de la communication dont la 
conséquence paradoxale est finalement de succomber à toutes les séductions techniques. C'est 
bien parce que l'importance théorique de la communication n'est pas reconnue que les discours 
sur la «révolution des techniques de communication» ont tant d'impact dans la presse, la classe 
politique et les élites en général. 
Pourquoi parler de communication et non pas d'information d'autant que celle-ci bénéficie sou-
vent de plus de légitimité ? Parce qu'il n'y a pas d'information sans communication, c'est-à-dire sans 
échanges. Le message, l'information n'existent jamais sans un émetteur et un récepteur. Si la réflexion 
sur l'information peut avoir une autonomie, l'intérêt et la difficulté de la communication sont de 
prendre tout de suite, à bras le corps, la complexité des relations entre émetteur-message-récepteur, 
qu'il s'agisse de communication naturelle ou médiatisée par des techniques. Avec la communication 
on est immédiatement obligé de réintroduire les hommes et la société. Ce qui complique tout, mais 
correspond néanmoins à la réalité ontologique de la communication, à savoir la tentation sans cesse 
répétée par les hommes, de se dire quelque chose, d'échanger et d'essayer de se comprendre. 
On comprend d'emblée l'immense difficulté de la communication et le désir de reporter sur 
les techniques, de plus en plus performantes, le soin de réaliser ce que la communication humaine 
ne réussit pas toujours. 
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Le problème est encore plus compliqué si l'on souhaite, comme cela en est le projet avec 
la revue HERMES, de valoriser le public et la réception. Valoriser la réception c'est reconnaître 
l'égalité des trois logiques, leurs autonomies, et évidemment la difficulté à les mettre facilement en 
correspondance. 
Cinq objectifs 
Dans ce contexte, cinq objectifs se dégagent. 
1 - LA VOLONTÉ D'ABORDER CES PROBLÈMES DANS TOUTE LEUR COMPLEXITÉ THÉORIQUE. 
C'est-à dire en partant de la problématique de la communication, et non de l'information, ou 
de la transmission, ou de tout autre sous-ensemble. Ceci pour accepter d'emblée la nécessité à 
penser la cohabitation des trois logiques nécessairement autonomes, de l'émission, du message ou 
du récepteur. 
2 - LE REFUS D'UNE DÉMARCHE IDÉOLOGIQUE. 
Pour cela le choix de privilégier un travail théorique, sur les concepts et les connaissances. 
Cette orientation théorique est indissociable des travaux empiriques, afin d'éviter le découplage 
entre la réflexion et la réalité. Il oblige aussi les chercheurs à définir leur propre conception de la 
communication, car personne n'a de neutralité théorique à l'égard de la communication. 
3 - NE PAS RÉDUIRE LA COMMUNICATION Ã LA TECHNIQUE. 
Pour cela, admettre qu'au-delà de la performance des techniques, l'essentiel est de com-
prendre les interactions et les heurts de légitimités, de langages et de représentations. Cette 
approche d'abord sociale et culturelle de la communication, avant d'être technique, est au centre 
des travaux a'HERMÈS. 
4 - ASSUMER L'ESTERDISCIPIINARrrÉ. 
C'est-à-dire admettre que les phénomènes de communication ne peuvent être saisis qu'à tra-
vers l'éclairage de plusieurs disciplines, même si ce travail à plusieurs est difficile, parfois épuisant. 
Cela consiste à faire coopérer les sciences humaines et sociales, pour la place des phénomènes de 
communication dans la culture et la politique de nos sociétés ; les sciences pour l'ingénieur en ce 
qui concerne les innombrables situations du dialogue homme-machine ; les sciences de la vie pour 
la compréhension toujours complexe des conditions de relations entre les individus. 
5 - PRIVILÉGIER UNE APPROCHE SCIENTIFIQUE, PLUS QUE CULTURELLE OU D'ÉTUDE. 
Par cet objectif la revue signe son lien avec le CNRS, et insiste sur la volonté de construire 
des objets de connaissance, plutôt que de décrire la réalité. Le choix se lit dans les titres des 25 
publications : il s'agit la plupart du temps d'un objet construit, et non d'une description de la réa-
lité empirique. Cette perspective conceptuelle n'est nullement incompatible avec un souci de vul-
garisation, mais à condition que la volonté analytique, et les cadres hypothétiques soient présents. 
Une communauté interdisciplinaire 
Le pluralisme de la revue est visible quand on observe la diversité de ceux qui la font. HERMÈS 
est un carrefour de personnalités, un lieu de rencontres, un croisement de disciplines, d'approches, 
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de styles. Elle reflète l'existence d'un milieu. Certes tout cela est fragile, comme toujours dans 
la vie des revues, mais cela existe. Les auteurs ne se connaissent pas tous, mais il existe une dyna-
mique des rencontres, plusieurs numéros sont en préparation, les projets arrivent. En fait nous 
sommes convaincus de l'immense difficulté à penser la communication, et du caractère limité des 
concepts et des traditions à notre disposition, en dehors d'une certaine liberté d'esprit. C'est d'ailleurs 
probablement cette modestie intellectuelle et scientifique qui caractérise cette communauté où beau-
coup de choses, par ailleurs, séparent les uns et les autres. Existe en tout cas la volonté de faire entrer 
la communication dans l'ordre de la connaissance. Et pas seulement dans celui des intérêts, des mar-
chés, ou de la politique. Si les chercheurs et les universitaires n'ont aucun monopole sur ce champ 
immense de la communication, au moins souhaitent ils y apporter leur contribution. Et faire enfin 
reconnaître cette contribution. 
Autour á'HERMÈS on trouve d'ailleurs plusieurs cercles. Le plus proche est évidemment 
celui constitué par le Laboratoire communication et politique et le comité de rédaction. 
Le deuxième cercle est celui constitué par les auteurs. La majorité d'entre eux a joué le jeu, s'impli-
quant dans le projet collectif, puisque chaque numéro est thématique. Le troisième cercle est celui 
des différents programmes de recherche liés à la communication qui se sont succédé au CNRS en 
quinze ans, aussi bien pour les sciences sociales que les sciences cognitives ou les sciences pour 
l'ingénieur. HERMES a représenté un espace de publication libre et ouvert qui a souvent permis de 
rendre publics certains travaux. Le quatrième cercle est celui des universitaires, enseignants et étu-
diants. Ce sont en réalité nos partenaires directs. Leur volonté de construire parfois très difficilement 
un espace d'enseignement de la communication, non directement lié aux contraintes envahissantes 
du marché, rencontre notre objectif en faveur d'une revue scientifique. Face à la séduction du mar-
ché, à la prolifération des publications de toutes sortes, les universitaires essaient de préserver un 
espace de connaissance, de réflexions et de débats. Nous appartenons au même milieu et nos pré-
occupations sont identiques. C'est ainsi que cette revue du CNRS est depuis toujours largement 
ouverte sur le monde universitaire. HERMES contribue à la structuration de ce champ de recherche 
et aux échanges entre chercheurs, universitaires et étudiants. Une revue comme HERMES est un 
symptôme de la question de savoir s'il est possible de maintenir - à côté du gigantesque marché 
mondial qui se met en place sur la communication et ses techniques depuis un demi siècle - des 
lieux de réflexion théorique qui ne soient pas systématiquement marginalisés. 
Un défi éditorial 
Il consiste à faire reconnaître l'intérêt d'un espace de publication, pour des textes de 
recherche, à côté des innombrables articles et études qui entourent l'explosion de la commu-
nication. Il suffit de voir par exemple, le nombre et surtout le contenu des suppléments multimédias 
dans les quotidiens et hebdomadaires depuis quelques années : «Tout change, tout va changer, tout 
va très vite, le progrès est là ; dépêchons-nous de ne pas être en retard ; adapton-nous...». 
Finalement la survie d'une revue scientifique dans un tel contexte multimédiatisé devient un 
défi, non seulement par rapport à la tonalité générale, triomphaliste de la plupart des écrits du 
domaine, mais aussi par rapport à la persistance du support papier. Le règne de l'écran, 
du on Une, avec la rapidité, l'interactivité, les CD-Rom et autres nouveaux supports peuvent don-
ner le sentiment, à tort, du caractère dépassé d'une revue scientifique dans le domaine de la com-
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munication. Et pourtant la persistance de l'écrit est un signe. Le signe que la vie scientifique et 
culturelle s'inscrit aussi dans une tradition, et qu'il y a là dans la production d'une revue, un contre-
point aux systèmes d'informations, plus ou moins sérialisés, et aux bases de données. Certes une 
revue peut être sur Internet, mais l'essentiel n'est pas là, il est dans l'existence d'un lieu de débats, 
d'échanges, de rencontres physiques, d'artisanats. Il est important qu'HERMES, et d'autres revues, 
montrent à l'heure du multimédia, que le rôle de l'écrit - mais aussi d'une certaine vision du public -
diffère de celui lié aux nouveaux médias. C'est en cela que le choix du support retrouve une 
certaine problématique de la communication et de la recherche, celle où ne sont pas dissociés 
l'émetteur, le message et la réception. Bien évidemment les nouveaux médias créent un autre 
rapport public, y compris d'ailleurs pour certains forums d'expression, mais il n'est pas inutile qu'en 
matière de recherche cohabitent plusieurs formes d'expressions, de lecture, et de débats. 
L'interactivité tiiomphante ne doit pas envahir toutes les formes d'expressions, la «lenteur» du texte 
écrit retrouvant l'extraordinaire complexité de la pensée. La place de l'écrit, et du support papier, 
n'est pas une question secondaire dans l'univers saturé de l'information et de la communication 
interactive. 
Quelques chantiers 
Les pistes de recherches sont innombrables et différents numéros á'HERMÈS sont en 
préparation, mais on peut d'ores et déjà désigner cinq chantiers théoriques. 
1 - REPRENDRE LA RÉFLEXION SUR LES RELATIONS, SOUVENT CONFUCTUELLES, 
ENTRE L'INDIVIDUEL ET LE COLLECTIF. 
Nos sociétés démocratiques gèrent deux traditions philosophiques, aussi légitimes que 
contradictoires au sein de ce que j'appelle la société individualiste de masse. D'une part la liberté 
individuelle, héritière de la philosophie du XVIIIe siècle. D'autre part l'égalité, héritière de la philo-
sophie du XDC siècle. Si tout, de l'individu à la politique, conduit aujourd'hui à gérer les grands 
ensembles, au travers de l'économie de masse et de la démocratie de masse, tout pousse simulta-
nément, au nom de l'individu, à valoriser la liberté personnelle. Et l'explosion des médias théma-
tiques et des nouvelles techniques renforce cette logique individuelle. 
Dans ce vieux conflit entre l'individuel et le collectif, où la légitimité démocratique est invo-
quée simultanément, la communication et ses techniques, anciennes ou nouvelles, jouent un rôle 
essentiel. D'autant que ce conflit rebondit à une autre échelle, avec les contraintes de la mondia-
lisation, et l'émergence simultanée du multiculturalisme. 
2 - PENSER L'IDENTITÉ. 
Plus le monde est ouvert, avec la globalisation, la circulation des images et des données, la 
standardisation croissante des modes de vie, plus, en contrepoint, les identités culturelles vont 
jouer un rôle central. La gestion de l'altérité sera plus difficile dans un univers où chacun verra 
plus facilement tout le monde. De nouveaux rapports vont donc se construire entre identité et 
communication. Hier l'identité était un obstacle à la communication, elle en deviendra demain une 
condition substantielle. 
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3 - RÉFLÉCHIR AU THÈME DE LA SOCIÉTÉ DE L'INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION. 
C'est la première fois dans l'histoire qu'un système technique dominant, ici celui-ci 
traitant des flux d'informations de toute nature donne son nom à une société : «la société de 
l'information». Une société où tout serait gestion de flux d'informations, apportant aux uns et aux 
autres, liberté et liens avec autrui. Si l'information et la communication ont été au cœur de 
multiples conflits depuis des siècles, à quelles conditions leur généralisation au travers des réseaux 
pourrait, cette fois-ci, devenir un facteur de paix et de compréhension mutuelle ? Comment 
éviter une continuité trop naïve entre système technique, rapports sociaux et utopie politique ? 
4 - RÉOUVRIR UN TRAVAIL THÉORIQUE SUR LES MOTS ET LES CONCEPTS DE : 
Information et communication ; communication politique ; espace public ; communication 
interculturelle ; communauté... Ainsi que sur la persistance, ou le retour de certaines utopies et 
mythologies de la communication. L'omniprésence de la communication oblige à distinguer dans ces 
mots ce qui relève des valeurs et des intérêts, car ils sont de plus en plus utilisés indifféremment. 
5 - REDÉFINIR LES RELATIONS ENTRE RECHERCHE FONDAMENTALE ET RECHERCHE APPLIQUÉE. 
Dès lors que les marchés de la communication sont en pleine expansion, il est essentiel de 
préserver une place à la recherche fondamentale, pour éviter que l'enjeu de la connaissance ne 
soit totalement absorbé par la logique économique. Comment échapper à la «professionnalisation» 
complète de la communication, au dépérissement de sa dimension normative au profit de sa 
dimension fonctionnelle ? Comment éviter la technicisation et l'instrumentalisation complète de la 
communication ? Et son corollaire, le triomphe d'une logique de l'étude et le triomphe du discours 
des acteurs ? 
En un mot comment préserver dans un univers saturé d'informations et de communication, les 
conditions d'une production scientifique centrée sur des enjeux de connaissance, et relativement 
indépendante de la double logique des acteurs et des intérêts ? HERMES comme symbole d'une 
logique de recherche, à côté d'autres, ne manque donc pas de sujets et de domaines de publications. 
Conclusion 
Pourquoi la communication est-elle une question théorique si importante ? Parce qu'elle est 
au cœur de la société contemporaine, pour deux raisons essentielles. Elle est le symbole de la 
démocratie qui, reconnaissant la liberté et l'égalité des individus, donne toute sa place aux 
échanges entre eux. Elle pose directement la question de l'autre, c'est-à-dire de la légitimité de la 
différence, dès lors qu'est admise la relation égalitaire à un autre que soi-même. Dans les deux 
cas, qu'il s'agisse de la démocratie, ou du rapport à l'autre, la communication est centrale. Et 
le plus important n'est pas du côté des techniques, mais du côté des valeurs et de la légitimité 
reconnue aux échanges entre des êtres libres et égaux. 
Il faut d'ailleurs rappeler que le modèle de la société ouverte est d'abord un idéal avant d'être 
une réalité économique. Et si aujourd'hui les marchés et les techniques ont réduit le monde à un 
village global, cela pose avec encore plus d'acuité la question normative de la communication. Le 
paradoxe est donc le suivant. C'est la performance même des techniques qui repose la question 
normative de la communication : comment organiser la cohabitation pacifique entre communautés 
différentes ? 
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La technologie ne supprime nullement la difficulté inhérente à toute société, qui est celle de 
l'intercompréhension et du respect mutuel. Elle la repose avec plus d'acuité puisque les progrès 
techniques permettent justement de supprimer les contraintes qui pendant des siècles ont rendu 
matériellement difficile la relation entre les différentes collectivités. Plus les performances tech-
niques permettent l'interactivité, plus on comprend ce qui sépare cette dimension de la commu-
nication, de l'autre dimension, normative, qui est celle de l'intercompréhension. Autrement dit la 
question de la communication devient tout simplement celle du fonctionnement de la société. C'est 
en cela que la communication est une des grandes questions théoriques et politiques du siècle à 
venir. C'est en cela que la revue HERMES, à son échelle, est un écho à ce grand défi intellectuel 
et scientifique. 
Il y a d'ailleurs un point commun entre HERMÈS et le CNRS. La revue essaie de comprendre 
les conditions d'intercompréhension dans des sociétés ouvertes où se heurtent des philosophies 
sociales et politiques différentes. Le CNRS organise la cohabitation de sciences et de disciplines 
naturellement différentes, mais qui trouvent dans l'adhésion à certaines règles et valeurs les points 
communs minimaux leur permettant de cohabiter. 
HERMÈS part du présupposé d'une compréhension possible des êtres entre eux, comme le 
CNRS part du présupposé que le partage de certaines valeurs scientifiques permet à des chercheurs 
d'univers intellectuels et scientifiques différents de cohabiter entre eux. C'est le même idéal de 
communication qui se trouve à l'origine de la revue et d'une institution scientifique comme le 
CNRS. Le rapprochement est ici d'autant plus parlant que la diversité des sciences et l'hétérogé-
néité des savoirs au sein du CNRS rend apparemment difficile l'idée d'une communication pos-
sible entre ces différentes communautés, communication qui cependant existe quotidiennement. 
Cette comparaison, apparemment hasardeuse, illustre l'importance du défi de la revue, et 
plus largement de tous ceux qui s'intéressent aux sciences de la communication. Celles-ci 
doivent être prises au sérieux ; elles sont à la fois au cœur du modèle démocratique et du modè-
le cognitif de la société occidentale. 
On est loin de la communication réduite à une manipulation, ou à une performance 
technique ou à un marché. On est au cœur du problème théorique de la communication : faire 
entrer celle-ci dans une logique de connaissances, pour ne pas la laisser aux seuls discours tech-
niques, économiques, et politiques. C'est en ouvrant des réflexions, en construisant des savoirs, 
des théories, en multipliant les expériences, en observant, que l'on préservera le pluralisme 
théorique, sans lequel il n'y a pas de connaissance. 
Tel est le défi scientifique d HERMÈS depuis dix ans. 
Dominique Wolton 
Directeur du Laboratoire 
communication et politique du CNRS 
Octobre 1999 
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Théorie politique et communication 
Comment fonctionne la communication politique dans nos démocraties contemporaines ? 
De quels moyens conceptuels disposons-nous pour saisir et analyser les fonctionnements (et dys-
fonctionnements) d'une telle communication [...] ? 
Partant d'une confrontation entre Wittgenstein et Habermas, Plinio W. Prado s'attache à mon-
trer que la théorie wittgensteinienne des jeux de langage fait l'objet d'une réception ambiguë [...]. 
Dans son étude consacrée à K.O. Apel, Raphaël Lellouche présente l'éthique communicationnel-
le comme une conception qui ne se fonde pas sur les maximes d'une volonté solitaire, mais sur 
un «apriori de la communauté de communication» [...]. Cependant, Pierre Livet cherche plutôt à 
mettre en évidence des «limites transcendantales» de la communication ; celles-ci ménageraient des 
espaces d'«indécidabilité», à partir desquels justement se constitue une communauté collective [...]. 
Sans entrer dans le débat interne à la pragmatique du langage, on peut déjà soutenir, ainsi 
que le fait Gilles Achache dans la critique de Popper, que le principe de la discussion rationnelle, 
sans doute valable pour une communauté scientifique, ne saurait constituer un modèle pour 
l'espace politique, à moins d'en évacuer la spécificité conflictuelle. Dans ces conditions, on peut 
être tenté de se limiter à l'étude factuelle de la communication politique, tout en essayant de déter-
miner les conditions optimales de son fonctionnement. Tel serait l'un des enjeux «actuels» de la 
Rhétorique d'Aristote telle que l'analyse J.-L. Labarrière. A moins que, comme F. Bourricaud, on ne 
procède à une analyse générale des ressources réelles et symboliques de la communication. De 
son côté, G. Marramao, analysant les formes successives de la rationalité politique de Weber à 
Luhmann, met en évidence l'un des dysfonctionnements majeurs du système politique des États 
démocratiques contemporains : l'administration ne parvient pas à maîtriser la «complexité» de 
l'environnement car la communication politique ne peut réduire la différence entre l'offre et la 
demande de «gouvernalité» [...]. 
A côté d'une tradition juridique dont la théorie rawlsienne de la justice, ici analysée par 
J. F. Spitz, se veut le prolongement, on peut montrer que la communication est capable d'éclairer 
la constitution du lien social. J.-P. Dupuy établit ainsi que la logique imitative des affects, dans la 
Théorie des sentiments moraux d'Adam Smith, explique tout à la fois les rapports conflictuels, et 
les rapports de coopération, de solidarité interindividuelle qui forment la trame sociale des struc-
tures politiques. Enfin dans une large étude consacrée à l'anthropologie de Pascal, Christian Lazzeri 
nous présente la façon dont cette anthropologie mène à une analyse de la communication 
«stratégique». Sa forme conflictuelle est mise au principe de la constitution de l'État. 
Numéro coordonné par Christian Lazzeri et Jean-Pierre Chrétien-Goni 
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HERMÈS 2 1989 
Masses et politique 
De 1850 à 1950 - depuis les premières alarmes libérales jusqu'à la nouvelle donne des démo-
craties contemporaines, en passant par les périodes sombres de l'autoritarisme et du totalitarisme 
- l'asphyxie sociographique du nombre fut la grande affaire politique de tout un siècle. Dans 
l'ordre théorique, la réponse à l'urgence ne se fait pas attendre : psychologie, sociologie, théorie 
du droit, théorie politique et statistique sociale ont tenté, chacune à sa manière, de saisir ce phéno-
mène pour l'intégrer à une culture politique inquiète de ses valeurs. Le «nombre», les «masses», la 
«foule» ne sont pas de nouveaux objets pour la réflexion théorique et l'analyse empirique. Pas 
davantage on ne prétend ici les redécouvrir. Mais certains grands textes français ou étrangers 
étaient inaccessibles. Nous voulons les remettre à la disposition des lecteurs. 
La pensée des Lumières contribuera fortement à faire du sujet collectif un sujet politique. On 
peut en voir des signes dans l'article que de Jaucourt écrivait pour la grande Encyclopédie. À dater 
du moment révolutionnaire, le nombre entre donc sur la scène politique. Son nouveau statut jus-
tifie l'essor d'une nouvelle discipline ici analysée par Alain Desrosières : la statistique sociale. Le 
nombre comme sujet principal de la politique et de la société modernes inspire aussi une littéra-
ture, et plus encore, une théorie littéraire, mise au jour et analysée par Pierre Macherey. Le XIXe 
siècle est celui des grandes théories pessimistes du nombre. Celui-ci est pensé comme un facteur 
majeur de décadence et de barbarie, de violence et d'irrationalité. En présentant La foule crimi-
nelle de Scipio Sighele, Clara Gallini met en lumière les fondements politiques, théoriques et 
culturels de la psychologie des foules. Cette nouvelle science sociale qui domine la fin du siècle 
ne parviendra pas à dépasser les limites dans lesquelles l'enfermait sa propre démarche. C'est ce 
qu'entre autres choses, on peut lire à travers la discussion dense et pénétrante menée par Hans 
Kelsen. 
Le passage du XLXe siècle au XXe siècle correspondait à un glissement vers une théorie alter-
native du nombre ainsi que veut le montrer Dominique Reynié. Deux faits sont à noter : d'abord, 
le nombre est appréhendé à partir du concept de public et non plus de foule, comme l'indiquent 
les réflexions de Eugène Dupréel et la synthèse de Jean Stcetzel ; ensuite, la masse devient objet 
d'une domination multiforme. A cet égard, Jean-Pierre Chrétien-Goni analyse la guerre moderne 
et certaines formes de violence étatique ; c'est aussi dans cette perspective que nous reproduisons 
un texte de Serge Tchakhotine sur la propagande. Enfin, la conclusion du livre célèbre de 
Kornhauser : Société de masse et ordre démocratique, vient clore ce numéro. Elle tentait de poser, 
voilà plus de trente ans, les fondements conceptuels d'une théorie démocratique des masses en 
accordant au pluralisme social un rôle décisif. 
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Psychologie ordinaire et sciences cognitives 
Initialement, le terme «cognitif» a été associé, en psychologie, à un type d'étude du compor-
tement humain qui supposait, en réaction contre le behaviorisme, que ce comportement est 
produit par la médiation d'états mentaux «cognitifs» et non pas par de simples renforcements de 
dispositions physiques observables. Ce que l'on a appelé la «révolution cognitive» en psychologie 
a précisément consisté à réhabiliter les notions mêmes que la psychologie behavioriste réputait 
douteuses, comme celles de représentation mentale, de croyance, de connaissance, de plan ou 
de but. La psychologie cognitive, mais également l'intelligence artificielle, semblent ainsi donner 
une légitimité scientifique à toutes sortes de concepts que nous utilisons couramment pour expli-
quer le comportement de nos semblables et d'autres créatures, quand nous leur attribuons 
spontanément divers états mentaux. Il est évident que ces disciplines, dans la mesure où elles se 
veulent scientifiques, ne se contentent pas de reprendre telles quelles les notions psychologiques 
ordinaires en question : elles les élaborent et les transforment, ou les réinventent. Ceci pose deux 
sortes de problèmes. Le premier est un problème que l'on peut appeler épistémologique : qu'est-
ce qu'une explication en sciences cognitives, et en psychologie cognitive en particulier ? Quel est 
le statut des «représentations», «connaissances», etc., invoquées dans ce type d'explication ? 
Le second est un problème que l'on peut appeler ontologique : quelle est la nature des entités que 
sont les états «mentaux» cognitifs ? Sont-elles des entités irréductibles, ou bien se réduisent-elles à 
d'autres entités ? En l'occurrence, se réduisent-elles à des entités physiques ou neurophysiolo-
giques ? Ici les deux problèmes, épistémologique et ontologique, se rejoignent. En effet, deux 
conceptions s'opposent ici : celle d'une part, propre à ce que l'on appelle le «cognitivisme 
classique», selon lequel l'information mentale, cognitive ou intentionnelle, dont traitent les sciences 
de la cognition peut être étudiée à un niveau intermédiaire et autonome entre le niveau physique 
et le niveau «mental» ordinaire (phénoménologique), et celle d'autre part, propre aux neuros-
ciences, selon laquelle l'information doit être avant tout caractérisée en termes physiques, les 
autres types d'information devant être réduits ultimement à ce niveau, ou tout au moins rappro-
chés de celui-ci. 
Ces tensions à l'intérieur du champ ont leur répondant dans le domaine de la philosophie 
de la psychologie et de l'esprit. Les philosophes se posent la question de savoir si la «psychologie 
ordinaire» réhabilitée en apparence par les disciplines cognitives doit être réellement prise à 
la lettre, ou si elle ne doit pas être éliminée au profit soit des descriptions cognitives distinctes, 
soit des neurosciences. Toute une gamme de positions métaphysiques et épistémologiques sont 
ainsi en cause, selon que l'on adopte un dualisme ou une forme plus ou moins radicale de 
matérialisme [...]. 
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Le nouvel espace public 
Quels sont les principaux acteurs de la communication politique, et comment entrent-ils en 
concurrence dans un espace de plus en plus ouvert ? A cette question, Dominique Wolton répond 
en proposant une construction théorique où la communication politique assume, dans le 
fonctionnement de l'espace public, un rôle essentiel consistant à gérer l'équilibre entre informa-
tion, communication et représentation. Mais d'autres auteurs ont une approche différente. Ainsi 
Alain Touraine voit-il dans l'inflation de la communication politique le signe d'une perte de repré-
sentativité des acteurs politiques et d'une inaptitude du pouvoir à intégrer l'ensemble des expé-
riences sociales. Cependant, peut-on seulement parler de «communication», lorsque les messages 
sont réifiés dans des idées mortes, ces «idées-choses» évoquées par Raymond Boudon, dont la 
compréhension est perdue à raison d'un «règne de l'opinion» reposant largement sur «l'incommu-
nication» de malentendus ancrés dans la diversité des a priori de compréhension ? Pierre Livet met, 
quant à lui, à profit l'approche conceptuelle de la pragmatique des discours, afin de reconstruire 
les conditions limitant systématiquement la communication possible en général et singulièrement, 
la communication de médias qui, tels la radio et la télévision, doivent stabiliser des opinions col-
lectives pour se construire leurs destinataires. Mais les limitations inhérentes à la communication 
politique se laissent également saisir dans la perspective plus historique d'une confrontation avec 
les modèles d'espace public consacrés dans la tradition. A cet égard, l'avènement de nouveaux 
pouvoirs qui, au sein d'un espace public médiatisé, codent la communication en sélectionnant la 
valeur sociale, pourrait, comme le suggère Jean-Marc Ferry être considérés sous l'aspect des 
distorsions héritées de la démocratie de masse. Survolant enfin, dans son étude des héritiers et des 
adversaires de l'école de Paul Lazarsfeld, quarante ans de recherches sur les médias, Elihu Katz 
montre comment la tradition empiriste américaine en est venue à privilégier un paradigme qui, 
malgré les critiques dont il est l'objet, en reste certainement la référence obligée, et constitue 
peut-être encore le «paradigme dominant». 
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Individus et politique 
«Individus et politique» est le symétrique de «Masses et politique» qui fut le deuxième numéro 
d'HERMÈS. Avec le numéro 2, nous abordions la question du nombre. Avec le numéro 5/6 
nous reprenons la problématique des rapports entre l'individu et la politique. La complexité du 
problème nous a progressivement obligés à envisager un numéro double. En effet, le couple 
antagonique individu-masse est devenu consubstantiel à la politique moderne. Nous avons choisi 
de n'aborder cette question ni du point de vue de la théorie libérale, privilégiant l'individu, ni du 
point de vue de son envers, la théorie socialiste ou marxiste, privilégiant le nombre. Cela pour 
deux raisons. La première : les arguments en faveur, soit du rôle de l'individu dans la démocratie, 
soit du rôle des masses, sont assez connus et sont partie intégrante de la culture politique des 
XLXL' et XXe siècles. La seconde : nous avons précisément voulu montrer comment s'est dégagée 
cette problématique de l'individu, qui va de la clinique à la psychologie et à la psychanalyse. 
Cette filiation est également liée au paradigme occidental de l'individu mais dans une perspective 
qui relie pathologie individuelle et vie collective [...]. 
C'est la genèse d'une problématique liant tout de suite l'individu et le collectif qui nous a 
intéressés, même si la perspective «politique» était en grande partie conservatrice, au moins dans 
la plus grande partie des textes de la fin du XLXe siècle. Le choix qui a guidé notre démarche était 
aussi de comprendre la manière dont s'est constituée, à partir du droit et de la médecine, la 
discipline scientifique qui s'est occupée de l'individu dans ses rapports avec la politique et la 
psychologie politique et d'en exposer certains travaux. Il fallait voir ensuite les liens qui se sont 
établis entre la psychologie politique et la psychanalyse qui, de par son statut épistémologique, 
comporte toujours, explicitement ou non, une représentation du rapport entre l'individu et son 
milieu [...]. 
En réalité, les trois parties de ce numéro $ HERMES correspondent aux trois étapes d'un 
processus d'autonomisation de l'individu. La perspective est résolument critique et historique, 
c'est-à-dire qu'elle s'attache à montrer l'évocation du processus complexe par lequel s'est dégagé 
lentement, un discours à vocation d'abord médicale, puis, plus largement scientifique, sur le 
statut et l'autonomie de l'individu. 
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Bertrand Russell. De la logique à la politique 
Bertrand Russell (1872-1970) est sans conteste l'un des plus grands philosophes de ce siècle. 
Remarquable à la fois par son abondance et par son extraordinaire capacité de renouvellement, 
son œuvre est unanimement reconnue comme le point de départ de la pensée anglo-saxonne 
contemporaine. Avec Moore, dont il fut l'ami et le condisciple à Cambridge, Russell compte en 
effet parmi les principaux fondateurs de la tradition analytique, tandis que sa contribution au déve-
loppement de la logique mathématique n'a probablement d'égale que celle de Frege [...]. En 
réunissant, à l'occasion du vingtième anniversaire de la disparition du philosophe, des articles, 
dans leur grande majorité inédits, abordant les principaux aspects de l'œuvre de Russell, nous 
espérons, bien entendu, contribuer à mieux faire connaître un penseur d'une stature exception-
nelle, qui fut aussi un humaniste militant [...]. 
Dans la première partie de ce numéro, nous avons cherché à réunir deux sortes de contri-
butions : d'une part, des articles consacrés à la présentation et à l'interprétation d'une des com-
posantes essentielles de l'œuvre philosophique de Russell ; d'autre part, des essais de caractère 
plus critique, qui se donnent pour objectif de discuter, de contester ou - le cas échéant - de refor-
muler telle ou telle thèse du philosophe à la lumière de ses prolongements contemporains. 
Comme le souligne Anne-Françoise Schmid dans la seconde partie de ce numéro, les deux 
aspects de l'œuvre de Russell s'adressent souvent à des publics différents et sa notoriété publique, 
si elle s'appuie sur sa réputation de philosophe et suscite de nombreux commentaires, le fait sou-
vent de façon distincte. Le clivage est justifié dans la mesure où Russell n'a pas tenté à tout prix 
«faire coïncider sa philosophie et son éthique». Les études présentées ici sur les différents aspects 
de l'activité politique de Russell tendent à mettre en rapport les deux grandes dimensions de son 
œuvre. La publication, en cours, des Collected Papers of Bertrand Russell (Allen & Unwin), de 
même qu'elle devrait éclairer d'un jour nouveau l'évolution des idées du maître de Cambridge en 
matière de philosophie de la logique et de théorie de la connaissance, devrait faire apparaître plus 
clairement le sens et la continuité de sa réflexion morale et politique. 
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Frontières en mouvement 
Les travaux sur la communication oscillent nécessairement entre deux exigences : la 
première, de fuir l'illusion de l'empirisme absolu et la nécessité d'une distance reflexive d'autant 
plus difficile à satisfaire que les intellectuels sont eux-mêmes engagés dans des pratiques com-
municationnelles. La seconde, de ne pas refuser l'empreinte de la réalité, car s'il est un domaine 
intellectuel où le poids des changements socio-culturels et historiques jouent un rôle considérable, 
c'est bien celui de la communication. Pour tenter de résoudre cette double exigence nous avons 
décidé de consacrer un numéro par an à l'examen de questions davantage liées à l'actualité : de 
l'Europe à la réunification de l'Allemagne, en passant par les changements survenus en URSS, et 
la guerre du Golfe... les questions ne manquent pas où la communication a joué un rôle impor-
tant. Au lieu de commencer par l'Europe de l'Est et de l'Ouest qui nous sont plus familières à tous 
points de vue, nous avons préféré consacrer une partie importante de ce numéro au rôle de la 
communication et tout particulièrement de la télévision dans la première élection présidentielle au 
suffrage universel au Brésil, à l'automne 1989. 
Pourquoi le Brésil ? Parce qu'il s'agit d'un des pays les plus neufs, les plus originaux où le 
mélange des traditions, la force de la politique, la grande ouverture à la modernisation, le poids 
considérable de la télévision, créent un contexte tout à fait original. De plus, le Brésil est proba-
blement une jeune démocratie des plus intéressantes à suivre en ce qui concerne les rapports entre 
la communication, la société et la politique. Ce dossier est complété par quelques aperçus concer-
nant le statut bien particulier de la radio en Israël et en Egypte, ainsi que par une photographie 
sur la manière dont la Glasnost a émergé, ou a été utilisée, à la télévision soviétique. 
Le deuxième grand thème ouvre une réflexion que nous poursuivrons régulièrement sur le 
statut et le rôle du journaliste [...]. Celui-ci reste encore trop souvent peu étudié, simplement cari-
caturé par des stéréotypes commodes. 
La troisième rubrique consiste à mettre en perspective la communication. Dans le droit fil de 
l'orientation de la revue - où l'on ne veut pas réduire la problématique de la communication à ce 
qu'elle est devenue depuis cinquante ans - il s'agit soit de publier des textes classiques, soit de 
publier des textes récents qui mettent en perspective critique des concepts ou des théories 
connues. 
Ce travail, de réexamen critique, a pour objet de souligner l'importance des filiations histo-
riques et intellectuelles, tout en montrant l'effort constant de renouvellement des problématiques. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 
Eva LICKOVA — Le rôle de la télévision dans les élections de 1990 
en Tchécoslovaquie 
ISRAËL 
Naglaa EL EMARY — «Sont Israël» : une radio israélienne destinée 
aux Arabes 
Itzhak ROEH — Monologue, dialogue et idéologie. Le discours de 
l'égalité à la radio israélienne de 1957 à 1987 
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II. Journalisme en perspective 
Barbie ZELIZER — De l'exercice illégal de l'histoire. Amateurs, 
journalistes, historiens et l'assassinat de]. F. Kennedy 
Isabelle VEYRAT-MASSON — Entre mémoire et histoire. 
La Seconde Guerre mondiale à la télévision 
Dominique SCHNAPPER — Parler de la Sécurité sociale : un 
regard critique sur le travail journalistique 
Helenice RODRIGUES DA SILVA — Le temps de l'action. Le dis-
cours d'Esprit et des Temps Modernes sur les réseaux de soutien au 
F.L.N. et le mouvement des «Insoumis» 
Anne VORMS — Images d'information : fictions du réel 
III. Traditions et critiques 
Philip SCHLESINGER — L'identité nationale. De l'incantation à 
l'analyse 
Marc ABÉLÈS — Mises en scène et rituels politiques : 
une approche critique 
Pierre-André TAGUIEFF — L'argumentation politique. Analyse du 
discours et Nouvelle Rhétorique 
Alain BOYER — Parole magique et-modernité 
Jeffrey C. ALEXANDER — Les promesses d'une sociologie de la cul-
ture. Le discours technologique et la «machine à savoir sacré et profane» 
Joseph R. GUSFIELD — The Bridge over separated Lands. Kenneth 
Burke's Significance for the Study of social Action 
Lectures 
Blandine BARRET-KRIEGEl, Sabine CHALVON et Dominique 
PASQUIER, Hélène CARRERE D'ENCAUSSE, Jean-Marie 
DOMENACH, Lucien JAUME, Robert LEGROS, Paul RICŒUR, 
Jacques RUPNIK, Georges VIGNAUX, Uli WINDISCH, Yosef 
Hayim YERUSHALMI, Christian METZ (Revue IRIS). 
Colloque SOCIOLOGIE DE LA TÉLÉVISION EN EUROPE 
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Espaces publics, traditions et communautés 
Aucune «théorie générale» de l'identité ou du discours, de la communauté ou de la commu-
nication, n'est prise en prétention. Ce numéro «à plusieurs voix» limite plutôt son ambition à ouvrir 
des perspectives issues de la philologie, de l'histoire, de la philosophie, de la littérature, de la 
science politique et de la sociologie, afin d'accueillir de nouvelles sensibilités qui s'expriment 
aujourd'hui par rapport aux conditions de la reconnaissance de soi-même et d'autrui. Les thèmes 
prégnants de la communauté, de la tradition, du passé, de la mémoire, en dépit de leur conso-
nance quelque peu traditionnaliste ou même conservatrice, ne sont pas l'expression d'une nostal-
gie communautarienne ou «holiste» à l'égard de formes de vie passées. Il s'agit plutôt de réfléchir 
sur notre propre présent autrement que dans la ligne, d'avance tracée, d'un destin historique des 
sociétés modernes, qui serait marqué fondamentalement par le technicisme et l'individualisme -
sans autre perspective rédemptrice que le marché et les droits de l'homme. Aussi les figures non 
résignées d'une pensée contemporaine plus imaginative sont-elles souvent évoquées, à travers 
Hannah Arendt, Walter Benjamin, Jürgen Habermas, Paul Ricceur, comme les références pour une 
discussion qui n'est pas terminée, et ne saurait à vrai dire jamais être fermée - même pas par les 
«concepts indiscutables» ou prétendus tels d'une philosophie de la force, qui cherche aujourd'hui 
à masquer sa propre faiblesse en tirant à boulets rouges contre l'éthique de la discussion. 
Mais si l'idée de la communication est, malgré les attaques, toujours centrale dans la 
problématique contemporaine de l'identité morale et politique, c'est dans la mesure où elle ne se 
laisse pas réduire à une pure et simple idéologie, bien qu'elle soit aussi l'idéologie probable des 
sociétés post-industrielles. Il s'agit d'une notion centrale, tant pour la philosophie éthique que pour 
les sciences sociales, pour autant qu'elle ouvre la voie, épistémologiquement prometteuse, d'un 
«communautarisme méthodologique» qui cherche à réconcilier la liberté moderne et la liberté 
communautaire. Il s'agit d'une approche de nos sociétés, que l'on peut faire remonter à 
Tocqueville aussi bien qu'à Hegel, et qui s'intéresse spécifiquement aux conditions structurelles 
dans lesquelles s'exerce la «liberté positive», au sens d'Isaiah Berlin, c'est-à-dire, notamment, aux 
limites de ce que l'on peut dire et faire dans un contexte de réciprocité, défini culturellement ou 
institutionnellement. C'est de ce point de vue que l'on peut juger, par exemple, si une commu-
nauté politique dispose ou non des ressources morales, de la base de «vie éthique» autorisant une 
véritable culture de la citoyenneté. 
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HERMES 10 
ESPACES PUBLICS, 
TRADITIONS ET COMMUNAUTÉS 
Sommai re 
Dominique WOLTON 
Jean-Marc FERRY — Avant-propos 
François Bourricaud (1922-1991) 
Annick Percheron (1937-1992) 
I. Espaces publics et communautés 
Christian DESCAMPS 
nanté. 
Introduction. Espace public et commu-
Etienne TASSIN — Espace commun ou espace public ? 
L'antagonisme de la communauté et de la publicité. 
Pierre JUDET DE LA COMBE — Espace public et individualité 
selon la tragédie. Sur Γ Agamemnon d'Eschyle. 
Thierry PAQUOT — L'espace de la parole. Réflexion sur deux 
modèles historiques d'espace public. 
Plinio Wälder PRADO — Le partage de la sensibilité. Essai sur les 
limites de l'argumentation. 
Anne QUERRIEN — Un art des centres et des banlieues. La repré-
sentation d'espaces pluriethniques. 
Dominique WOLTON —'Les dix contractions de l'espace public 
médiatisé. 
Rainer ROCHLITZ — Critiquer une tradition : pourquoi, au nom 
de quoi, comment ? 
Anne-Marie ROVIELLO — La communication et la question de 
l'universel. 
Christian BOUCHINDHOMME — Le geste de la critique. Note 
sur deux rapports à soi spécifiques des sociétés modernes. 
III. Exil et mémoire 
Patrice VERMEREN —Introduction. Philosophies de l'exil. 
— — — Sarmiento : «On ne tue point les idées» 
Dominique REYNIE — L'horizon métaphysique. Le suicide pour 
exil. 
Ana VASQUEZ-BRONFMAN — La malédiction d'Ulysse. 
Georges NAVET — Exil et mémoire. Edgar Quinet. 
Victor PASKOV — Loth en exil. 
Fernando CARVALLO — Flora Tristan : exil et pérégrination. 
Cristina HURTADO-BECA — Le deuxième exil : le retour au pays. 
IL Éthique et rapport au passé 
Jean-Michel CHAUMONT — Introduction. Critique, tradition, 
passé. 
Jean-Marc FERRY — Sur la responsabilité à l'égard du passé. 
L'éthique de la discussion comme éthique de la rédemption. 
Mark HUNYADI — Entre je et Dieu : nous. A propos de deux 
conceptions concurrentes de l'éthique : Jürgen Habermas et Paul 
Ricœur. 
Irving WOHLFARTH — Ça nous regarde. Réponse à la question : 
un rapport critique à la tradition épuise-t-il désormais notre 
rapport au passé ? 
Lectures 
Raymond BOUDON, Georges DUBY, Alain FAURE, Christian 
FEIGELSON, Pierre LABORIE, Henri-Pierre JEUDY, Catherine 
KERBRAT-ORECCHIONI, Pierre LEVY, Marc MARTIN, 
Maurice MOURIER, Alain RENAUT et Lukas SOSOÉ, 
Dominique WOLTON. 
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À la recherche du public 
Réception, télévision, médias 
Dans l'histoire de la communication, on s'est beaucoup plus intéressé à l'émetteur et au mes-
sage qu'au récepteur, sans doute parce que les miracles du livre, puis du journal, de la radio, du 
cinéma, et enfin de la télévision ont toujours trouvé un public. 
Deux phénomènes récents viennent cependant de modifier cet état de fait : la multiplication 
des techniques élargit substantiellement les capacités de l'offre ; la croissance du marché de la 
communication oblige à une rationalisation des rapports entre offre et demande. L'offre ne cesse 
de croître, distribuée sur des supports de plus en plus nombreux et différenciés, mais les coûts 
très élevés obligent à une bonne connaissance des goûts potentiels du public. Surtout depuis l'ins-
tauration d'une concurrence entre le public et le privé. C'est dans cette perspective qu'il faut com-
prendre le succès des techniques de mesures d'audience dont l'objectif est, au moins autant, si ce 
n'est plus, d'assurer aux programmes l'audience la plus large, que de «satisfaire au mieux les 
attentes du public». L'ambiguïté règne maintenant sur les rapports entre public et demande. Les 
opérateurs parlent des «goûts du public» mais pensent en réalité «structure de la demande». Cette 
question, classique, du rapport entre l'offre et la demande - surtout dans les industries culturelles - , 
prend ici une signification particulière compte tenu de l'échelle des publics qui, dans le cadre des 
médias de masse, est celle du grand public. 
L'enjeu est de savoir laquelle des deux représentations du public prévaudra. Une représen-
tation d'abord culturelle et ambitieuse, liée à une certaine vision des rapports entre la société et la 
télévision ; ou bien une représentation plus «réaliste», sociographique, qui à partir de l'observation 
des pratiques déduira les politiques de l'offre et de la programmation. Dans un cas, la possibilité 
de parler encore d'une «théorie du public», dans l'autre, la tendance à parler «des publics». Si 
personne ne conteste l'existence empirique «des publics», l'opposition concerne toujours la place 
que l'on continue, ou non, d'accorder à une théorie du public indépendamment des données 
empiriques [...]. 
En réalité, derrière la question passionnante des liens entre les publics, le public et le statut 
grand public, se joue une théorie du lien social dans «la société individualiste de masse» où la 
hiérarchie et l'incommunication entre les milieux sociaux sont à la mesure des idéaux de liberté 
et d'égalité, par ailleurs officiellement promus. Cette contradiction est, comme j'ai essayé de le 
montrer, particulièrement importante pour la communication [...]. 
Toute théorie du public implique une théorie de la télévision, et finalement une représenta-
tion de la société. 
Dominique Wolton 
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À LA RECHERCHE DU PUBLIC 
RÉCEPTION, TÉLÉVISION, MÉDIAS 
Sommai r e Dominique WOLTON — Pour le public... 
Daniel DAYAN — Avant-propos. Raconter le public. 
Jacques DURAND — Mesurer l'audience : le cas de la télévision. 
I. La parole au public : la fin du refoulement ? 
Daniel DAYAN — Introduction. Enjeux, débats. 
David MORLEY — La «réception» des travaux sur la réception. 
Retour sur «Le public de Nationwide». 
James CURRAN — La décennie des révisions. 
La recherche en communication de masse des années 80. 
Ien ANG — Culture et communication. Pour une critique 
ethnographique de la consommation des médias. 
Kim SCHRODER — Qualité culturelle : la poursuite d'un fantôme ? 
II. À l'écoute du public 
Daniel DAYAN — Introduction. Explorer la diversité. 
John CORNER — Genres télévisuels et réception. 
Tamar LIEBES, Elihu KATZ — Six interprétations de la série 
«Dallas». 
Sonia LIVINGSTONE, Peter LUNT — Un public actif, un télé-
spectateur critique. 
Eric MACÉ — La télévision du pauvre. La participation du public. 
Jérôme BOURDON — Télévision et symbolique politique. 
Mauro WOLF — Recherche en communication et analyse textuelle. 
III. Parole du public ou savoir sur la réception ? 
Daniel DAYAN — Introduction. Vers un renouvellement du débat ? 
Michel SOUCHON — «Le vieux canon de 75». L'apport des 
méthodes quantitatives à la connaissance du public de la télévision. 
Rodolphe GHIGLIONE — La réception des messages. Approches 
psychosociologiques. 
Elihu KATZ — L'héritage de Gabriel Tarde. Un paradigme pour la 
recherche sur l'opinion et la communication. 
Mauro WOLF — L'analyse de la réception et la recherche sur les 
médias. 
Klaus Bruhn JENSEN, Karl Erik ROSENGREN — Cinq 
traditions à la recherche du public. 
Jacques DURAND — Les jugements des téléspectateurs. 
L'évaluation des programmes de télévision. 
Nicole RAMOGNINO — Affiches politiques, co-construction, 
communication. Deux études récentes. 
HOMMAGES 
Anne-Marie LAULAN — Abraham Moles (1920-1992). 
Michel MATHIEN — L'approche physique de la communication 
sociale. L'itinéraire d'Abraham Moles. 
Jean-Pierre LAVAUD — Un aspect de l'œuvre de François 
Bourricaud. Indiens et Cholos du Pérou. 
Lectures 
France BOREL, Philippe BRAUD, Roger CHARTIER, Murray 
EDELMAN, Jean-Marc FERRY, Otfried HOFFE, Bernardo 
KUCINSKI, Dominique MEHL, Abraham MOLES, Mariza 
MONTERO, François RASTIER, Pierre-André TAGUIEFF, 
André-Jean TUDESQ, IFP/SJTI/CCIJP. 
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Espaces publics en images 
Je voudrais ici rappeler cinq facteurs qui permettent de relativiser le statut et le rôle de l'image. 
1 · Opérer un renversement de la médiation. Hier, l'image a constitué une formidable 
médiation de la réalité et a, de ce point de vue, contribué à mieux l'appréhender. Aujourd'hui, 
l'omniprésence de l'image modifie le statut de cette médiation. Médiation devient trop synonyme 
de médiatisation [...]. 
2 · Rappeler l'importance du contexte, de l'histoire. L'image n'existe jamais par 
elle-même, elle s'inscrit dans un contexte, avec un avant et un après. Cette inscription opère inévi-
tablement une relativisation par la simple prise en compte de phénomènes exogènes à la logique 
iconique, mais avec lesquelles elle doit compter. 
3 · Reconnaître la dimension critique du récepteur. Pas d'image sans contexte, certes, 
mais pas d'image également sans récepteur, c'est-à-dire sans sujet individuel ou collectif disposant 
de par ses valeurs, opinions, souvenirs, expériences... de filtres mis en avant entre lui et l'image [...]. 
4 · Refuser la splendide solitude de l'image. Penser l'image comme un en-soi, illustre 
l'idéologie technique, particulièrement forte dans ce domaine, qui consiste à penser les perfor-
mances toujours croissantes de l'image, sans rapport avec la réalité, ou en rapport avec une sorte 
d'usager universel, sorte d'être asexué, d'âge moyen, ni urbain ni rural... Bref ! Un utilisateur qui 
n'existe pas [...]. 
5 · Rappeler qu'il n'y a pas d'image sans imaginaire. S'il n'y a pas d'image sans imagi-
naire, cela signifie que cet imaginaire à l'œuvre dans la construction des images a toute chance 
d'être différent de celui qui opère dans la réception. Autrement dit, au-delà de la dimension de 
réalité qui existe indubitablement autour de l'image et de ses industries, celle-ci reste inséparable 
d'une économie de l'imaginaire qui introduit autant de liberté, donc de relativisation des deux 
côtés, réduisant l'idée d'une influence univoque [...]. 
En réalité, il en est de l'image comme de toutes les situations de communication : le récep-
teur n'est pas seul. Toute son histoire et ses valeurs interviennent dans cette perception et 
analyse de l'image. Elles le protègent, parfois à son insu. Tel est le paradoxe de l'image : ce sont 
l'ensemble de nos souvenirs, valeurs, idées, entre nous et le monde qui nous permettent de 
conserver une certaine distance interprétative à l'égard du message, et donc d'être libre. 
Dominique Wolton 
Numéro coordonné par Daniel Day an et Isabelle Veyrat-Masson 
40 HERMÈS 26-21',2000 
1989 -1999, le Catalogue des 10 ans 
HERMES 13-14 
ESPACES PUBLICS EN IMAGES 
Sommaire 
Dominique Wolton — Avant-propos. 
Image, image, quand tu nous tiens... 
Isabelle Veyrat-Masson — Présentation, fuste des images. 
I. STATUTS DE L'IMAGE 
Daniel Dayan — Introduction. 
Entre public et privé : la construction sociale des images. 
John Durham Peters, Eric W. Rothenbuhler — Au-delà de la 
peur des images. La réalité de la construction. 
Eliséo Véron — De l'image sémiologique aux discursivités. 
Le temps d'une photo. 
Igal Bursztyn — Le visage comme champ de bataille. Gros plans, 
visages d'acteurs et enjeux identitaires dans le cinéma israélien. 
John David Viera — La propriété des images : l'exemple américain. 
Dominique Mehl — La «vie publique privée». 
IL IMAGES, ÉVÉNEMENTS, SOCIÉTÉ 
Isabelle Veyrat-Masson — Introduction. 
Images de guerre et guerre des images. 
Dan Hallin — Images de guerre à la télévision américaine : 
le Vietnam et le Golfe persique. 
Marc Ferro, Dominique Wolton — Guerre et déontologie 
de l'information. 
Daniele Caramani, Véronique Mottier, William Ossipow — 
La guerre du Golfe et la presse genevoise. 
Kurt R. Hesse — Télévision et révolution. L'influence des médias 
occidentaux sur le changement politique en RDA. 
Dan Hallin, Paolo Mancini — Rencontres au sommet : 
vers une sphère publique internationale ? 
Les sommets Reagan-Gorbatchev. 
Marie-Françoise Lévy — Les représentations sociales de la jeunesse 
à la télévision française. Les années soixante. 
Arnaud Mercier — L'institutionnalisation de la profession 
de journaliste. 
III. IMAGE ET POLITIQUE 
Isabelle Veyrat-Masson — Introduction. 
Instrumentaliser les images. Pour quoi faire ? 
Peter Dahlgren — L'espace public et les médias : une nouvelle ère ? 
Jean Mouchon — L'information en champ et en contre-champ. 
Michel Gheude — La réunion invisible. 
Agnès Chauveau — Un idéaHype—.—for vümmunication 
du Premier ministre Laurent Fabius, juillet 1984-mars 1986. 
Michael Schudson — Trout or Hamburger : Politics and 
Telemythology. 
Philippe Marion — L'affect télévisuel. Les funérailles du roi 
Baudoin. 
Kim Christian Schroder — Discours critique ou marketing. 
Les enjeux d'une sémiotique de la publicité. 
Point de vue 
Yves Winkin — Trois mots pour tout dire. Une analyse critique de 
l'expression «nouvelles technologies de la communication». 
Hommage 
Marc Vernet — Christian Metz (1931-1993). 
Lectures 
Bertrand Badie et Marie-Claude Smouts, Philippe Breton, Ernst 
Cassirer, François Jost, Alain et Frédéric Le Diberder, Sophie de 
Mijolla-Mellor, Simone Rozès et Paul Lombard, Dominique 
Schnapper, James Tully, Michel Van de Kerchove et François Ost, 
Georges Vignaux, Michel Wieviorka, Dominique Wolton. 
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Argumentation et rhétorique · I 
Il y a une trentaine d'années on avait parlé, avec l'explosion de la linguistique, d'un 
«linguistic turn». Ne pourrait-on pas parler aujourd'hui de l'urgence d'un «argumentativ turn» ? 
Cinq exemples : 
1 · Les médias et l'argumentation. Qu'est-ce qu'argumenter à la radio et à la télévision ? 
Plus généralement quel est l'impact sur la structure argumentative, de la contrainte des médias de 
masse, qui est de faire court et de s'adresser au plus grand nombre ? 
2 · Les sciences. L'explosion de la chimie, puis de la biologie mettent-elles au jour des 
modèles cognitifs et des schémas discursifs différents de ceux mis en avant depuis un siècle par 
la physique ? Le problème se réplique avec l'émergence des sciences sociales, dont il a fallu une 
longue bataille pour faire admettre le caractère scientifique de leur démarche. C'est-à-dire pour ne 
pas être évaluées selon les mêmes critères heuristiques que les sciences exactes et les sciences de 
la vie. 
3 · La psychanalyse. Comment la découverte des manifestations, si ce n'est des logiques de 
l'inconscient, modifient-elles le rapport à l'autre, dans la représentation de soi et dans l'échange ? 
4 · La communication politique dans l'espace public élargi. Depuis toujours, les 
sociétés tiennent un discours sur elles-mêmes, mais il est bien différent selon les époques, selon 
qu'il soit dominé par les valeurs religieuses, monarchiques, laïques ou démocratiques. Quel est 
l'impact de l'élargissement actuel de la socialisation politique, sur les modes de communication ? 
Quelle influence le paradigme démocratique dominant a-t-il sur les figures argumentatives [...] ? 
5 · La création d'un espace de parole international. Avec la multiplication des organi-
sations mondiales et des ONG, il y a émergence d'un autre système de communication et d'argu-
mentation. Ne serait-ce que par l'obligation d'articuler certaines références universelles liées au 
modèle rationaliste occidental dominant de ces organisations, avec des réalités culturelles linguis-
tiques et symboliques différentes. De même, la construction d'un nouveau, et immense, territoire 
politique symbolique comme l1Europe est-il également un domaine de recherche essentiel à défri-
cher. A partir de quelles références et valeurs communes, des peuples, et pas seulement des élites, 
peuvent-ils apprendre à mieux se connaître, voire à se parler et à coopérer ? Cela passe naturel-
lement par la mise au jour des différents modèles argumentatifs existant au sein des traditions 
culturelles et historiques, mais aussi par une réflexion sur ce que pourrait être l'élaboration d'un 
minimum de structures argumentatives communes. 
Dominique Wolton 
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ARGUMENTATION ET RHÉTORIQUE (I) 
Sommaire 
Dominique Wolton — Avant-propos. Argumentation : 
le déficit d'analyse. 
Alain Boyer, Georges Vignaux — Présentation. Les champs 
de l'argumentation. 
I. ARGUMENTATION ET RHÉTORIQUE : 
PHILOSOPHIE ET TRADITION 
Alain Boyer — Introduction. De usu argumentorum 
Alain Petit — L'art de parler dans le Phèdre de Platon. 
Francis Wolff — Trois techniques de vérité dans la Grèce classique : 
Aristote et l'argumentation 
Alain Boyer — Cela va sans le dire. Éloge de l'enthymème. 
Irène Rosier — Les développements médiévaux de la théorie 
augustinienne du mensonge. 
Bernard Sève —Antithèse et isosthénie chez Pascal. 
Georges Molinié — Stylistique et tradition rhétorique. 
Sylvain Auroux — Argumentation et anti rhétorique : 
la mathématisation de la logique classique. 
Michel Meyer — Problématologie et argumentation, ou la philosophie 
à la rencontre du langage. 
Corinne Hoogaert — Perelman et Toulmin : 
pour une rhétorique néo-dialectique. 
Manuel Maria Carrilho — Rhétorique et rationalité. 
II. ARGUMENTATION : 
DISCOURS, LANGAGES, LOGiQUES 
Georges Vignaux — Introduction. Discourir, argumenter ? 
Jean-Claude Anscombre — La théorie des topoï : 
sémantique ou rhétorique ? 
Georges Vignaux — Des arguments aux discours. 
Vers un modèle cognitif des opérations et stratégies argumentatives. 
Rodolphe Ghiglione — Opérateurs argumentatifs et stratégies 
langagières. 
Christian Plantin — L'argument du paralogisme. 
Jean-Biaise Grize — Argumentation et logique naturelle : 
convaincre et persuader. 
Jacques Dubucs — Les arguments défaisables. 
David Miller — À quoi sert la logique ? 
Résumés 
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Argumentation et rhétorique · Π 
Les études de l'argumentation ont-elles conquis leur place au sein des sciences sociales ? Rien 
n'est moins sûr. Demeurent en effet tout autant une méconnaissance du champ de l'argumenta-
tion qu'un certain ostracisme vis-à-vis de l'explication des comportements en termes de raisons 
ayant une efficience causale. Cela provient de deux types de traditions. La première veut qu'au-
delà des rationalités qu'un sujet se donne, se cache toujours une affectivité qu'il s'agit de débus-
quer. C'est l'affectivisme de Freud ou de Pareto. La seconde tradition impose que les croyances 
individuelles soient nécessairement analysées en tant qu'émanations des croyances collectives. 
C'est le contextualisme de Durkheim. 
En vérité, on s'aperçoit vite que non seulement le sujet social se convainc en permanence 
de telle ou telle croyance positive ou normative, mais encore qu'à chaque fois, il s'agit de l'exis-
tence d'un système de raisons qu'il est essentiel de comprendre. La nature du polémique redevient 
ainsi une préoccupation centrale dans la considération des processus participant de l'échange 
humain (Pierre Oléron). Et tel est bien le nouvel enjeu des sciences sociales, et particulièrement 
dans leur rapport nécessaire aux formes d'expression démocratique (Uli Windisch). En témoigne 
l'intérêt nouveau porté aussi bien à l'analyse des paralogismes en psychologie cognitive qu'en 
théorie de l'argumentation, intérêt là encore motivé par ce qu'ils produisent en société. Ainsi 
s'amorce une certaine «révolution cognitive» en sociologie, prenant la forme d'un programme de 
recherche tel que l'avait déjà conçu Vilfredo Pareto dans son Traité de sociologie générale (Alban 
Bouvier). Au-delà donc des «bricolages» traditionnels opérés en guise de commentaires sur le 
discours social et politique, il importe maintenant de s'interroger - et ce expérimentalement - sur 
les modalités pratiques de la persuasion discursive (Alexandre Dorna). 
Car, s'agissant du social, c'est de «lois» dont il est bien évidemment question [...]. Aujourd'hui, 
le législateur doit non seulement promettre, mais il doit aussi expliquer. Cette obligation de justi-
fier redonne pleine puissance à l'argumentation juridique tant dans ses formes logiques que dans 
ses effets consensuels (Marie-Anne Frison-Roche). Il en va de même pour l'économique où la théo-
rie le dispute aux faits et où l'importance des processus de croyance conduit parfois à dénier la 
scientificité du domaine voire à le taxer de «littérature» (Robert Nadeau). Raison ou déraison ? Quel 
statut accorder à la rationalité ? On s'est beaucoup interrogé sur les catégories du social ; qu'en 
est il de la catégorie de «la folie» ? En y regardant de plus près, on s'aperçoit bien vite que ce dont 
il est question ici, c'est moins de comprendre «le raisonnement du fou» que d'analyser plus géné-
ralement ces règles communes dont nous participons tous, dans l'expression du savoir partagé et 
de la singularité des échanges (Joëlle Proust). 
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ARGUMENTATION ET RHÉTORIQUE (II) 
Sommaire 
III. ARGUMENTATION 
ET SCIENCES DE L'HOMME 
Georges Vignaux — Introduction. 
Argumentation et territoires du social. 
Pierre Oléron — Sur l'argumentation polémique. 
Raymond Boudon — Sens et raisons : 
théorie de l'argumentation et sciences humaines. 
Alban Bouvier — Les paralogismes d'un point de vue sociologique. 
Uli Windisch, Patrick Amey, Francis Grétillat — Communication 
et argumentation politiques quotidiennes en démocratie directe. 
Marie-Anne Frison-Roche — La rhétorique juridique. 
Robert Nadeau — L'économique comme littérature. 
Joëlle Proust — Raisonnement, argumentation et rationalité 
diez le psychotique. 
Alexandre Dorna — Les effets langagiers du discours politique. 
IV. RHÉTORIQUE ET ARGUMENTATION 
DANS LA COMMUNICATION POLITIQUE 
Gilles Gauthier — Introduction. 
L'Argumentation dans la communication politique. 
André Gosselin — Les attributions causales dans la rhétorique 
politique. 
Gilles Gauthier — L'argumentation périphérique dans la communica-
tion politique : le cas de ι argument «ad nomment». 
Anne-Marie Gingras — L'argumentation dans les débats télévisés entre 
candidats à la présidence américaine : l'appel aux emotions comme tactique 
de persuasion. 
Martin David-Biais — L'argumentation nationaliste est-elle 
nécessairement irrationnelle ? Le cas de la Pologne post-communiste. 
François Demers — De certains «raccourcis» mass médiatiques comme 
«arguments» politiques. 
Jean Charron — La reconnaissance du pouvoir symbolique 
des journalistes politiques : une question de rhétorique. 
Michel Beauchamp, Louise Pettigrew — Facteurs contextuels, insti-
tutionnels et individuels comme arguments de communication politique : 
le cas des organisations syndicales. 
Alain Lavigne — Élus, communicatees et publics : 
discours et arguments sur l'information municipale. 
Hommage 
Alain Boyer — Karl Popper ou le rationalisme critique. 
Lectures 
Jean-Michel Besnier, Yves Deloye, Dominique Descotes, Michel 
Mathien, Michel Serres, Stephen Toulmin. 
Eurostar à l'usage (Anne-Marie Laulan). 
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Communication et politique 
L'ensemble des textes ici proposés est moins un ensemble exhaustif, qui Γ apparenterait à la 
forme éditoriale du «handbook» anglo-saxon, qu'une somme représentative des tendances récentes 
de la recherche francophone en communication politique à travers des contributions françaises et 
québécoises. Cette option ouvre des formes variées de questionnement à partir des différentes 
positions théoriques des auteurs. En cette période de turbulence où se redéfinit au quotidien la 
relation du politique à la société, le croisement des regards est une procédure souple qui semble 
adéquate pour adapter la modalité de compréhension à la pluridimensionnalité des problèmes 
soulevés [...]. 






L'introduction massive et généralisée des techniques de communication dans l'ordre du poli-
tique a de multiples effets sur la régulation du système. Toutes les composantes de l'interaction 
politique se trouvent affectées aussi bien au niveau des modalités énonciatives que du rôle des 
acteurs ou des contenus argumenta tifs. Ce processus de transformation ne provoque pas mécani-
quement des fractures dans l'existant ; plus subtil, il est source de modifications dont il est difficile 
de percevoir immédiatement la portée structurelle. L'interprétation ne peut s'opérer qu'en 
référence à des principes organisateurs et à une mise en perspective historique. L'interrogation en 
termes de logique et d'évolution évite la tentation des postulats de principe et des conclusions 
induites : son niveau de pertinence se trouve à la croisée des modèles et de l'observation 
empirique. Par ailleurs, la redéfinition de la transaction politique dans les sociétés démocratiques, 
libérales et médiatiques, accompagne la reconfiguration de l'espace public sous la pression de la 
logique marchande : les ères de pertinence du politique et les modes de persuasion sont sous 
turbulence. 
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COMMUNICATION ET POLITIQUE 
Sommaire 
Dominique Wolton — Avant-propos. La communication politique 
Gilles Gauthier, André Gosselin, Jean Mouchon — Introduction. 
La communication politique. Cartographie d'un champ de recherche et 
d'activités. 
Numéro coordonné par Gilles Gauthier, Andre Gosselin, Jean Mouchon. 
I. MODELES 
Anne-Marie Gingras — L'impact des communications 
sur les pratiques politiques 
Bernard Miège — L'espace public : au delà de la sphère politique. 
Gérard Leblanc — Du modèle judiciaire au procès médiatiques. 
Jean Charron — Les médias et les sources : les limites du modèle 
de 1' agenda-setting. 
Vincent Lemieux — Un modèle communicationnel de la politique. 
Dominique Wolton — Les contradictions de la communication politique. 
II. ARÈNES 
André-J. Bélanger — La communication politique ou le jeu du théâtre 
et des arènes. 
Erik Neveu — Les émissions politiques à la television. 
Les années 80 ou les impasses du monde politique. 
Daniel Dayan, Elihu Katz — Tãévision d'intervention et spectacle 
politique : agir par le rituel. 
Jean Mouchon — La communication présidentielle en quête de modèle. 
Eliséo Véron — Médiatisation du politique : strategies, acteurs 
et construction des collectifs. 
Patrick Champagne — La double dépendance. Quelques remarques sur 
les rapports entre les cliamps politique, économique et journalistique. 
III. TERRITOIRES 
Alain Lavigne — La politisation de l'information du secteur public : 
une proposition d'analyse. 
Michel Beauchamp — Communication politique et entreprises : 
quelques repères théoriques. 
François Demers — Crise de l'Etat-nation et communication politique 
interne : une ligne de fracture nommée démocratisation. 
Jean-François Têtu — L'espace public local et ses médiations. 
IV. PERSUASION 
André Gosselin — La rhétorique des conséquences non prévues. 
Les ideologies et l'électeur rationnel. 
Philippe Breton — Médias, médiation, démocratie : pour une 
épistémologie critique des sciences de la communication politique. 
Martin David-Biais — Le statut de la doctrine marxiste-léniniste 
en société communiste : une énigme. 
Gilles Gauthier — L'analyse du contenu des débats politiques télévisés. 
BIBLIOGRAPHIE 
Alain Lavigne — La communication politique en Amérique du Nord et 
en France. Bibliographie. 
HOMMAGE 
Monique Sicard — Pierre Schaeffer (1910-1995) 
Lectures 
François Dubet, François Furet, Léo Strauss, Joseph Cropsey. 
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Voies et impasses de la démocratisation 
Tracer des frontières n'a d'intérêt, en politique, que pour identifier des réseaux, maillages de 
voies de passage. Les cartes à redessiner, redistribuer et jouer sont celles qui figurent les instances 
de la communication. Non pas la communication sans frontières de n'importe quel message, celle 
qui correspond au grand marché et n'est qu'une des couleurs de ce jeu, mais celle des représen-
tations politiques. Le choc des discontinuités culturelles en Europe met en évidence qu'une démo-
cratisation est un processus continu d'identification des acteurs sociaux en tant que sujets. Tel est 
l'enjeu de la première partie [...]. 
Au regard des droits de l'homme, notre culture démocratique occidentale est assise sur un 
certain conservatisme, comme si l'idée était acquise et structurée de façon exportable au gré de 
nos intérêts. Les sujets y sont définis depuis deux siècles, c'est principalement l'individu et l'État, 
avec les libertés individuelles de s'associer pour mieux faire valoir ses droits. La notion de «corps 
intermédiaire» vient polir et consacrer cette bipolarisation réductrice de la vie politique [...]. 
Mais qui peut inventer les marques démocratiques d'une subjectivité, capable d'inclure le 
tiers dans la brutale relation binaire de pouvoir, et ce, quelle que soit l'institution ? Le modèle 
manque. La personnalité démocratique est-elle un milieu, un entre deux, une sorte de compromis 
entre autorité et liberté, ou est-elle le milieu de nos libertés ? Tel est l'enjeu de la seconde 
partie. 
La redistribution des cartes se fait aussi dans les pays qui se considèrent comme des démo-
craties de longue date, du fait qu'ils connaissent les principes politiques distinctifs de la démocratie 
civile. On feint parfois d'oublier que, si démocratie et droits de l'homme sont les deux faces d'un 
même concept, le grave déficit de la théorie et de la pratique démocratiques correspond à 
l'incompréhensible insuffisance de la théorie des droits économiques et sociaux, et surtout des 
droits culturels encore largement ignorés [...]. 
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Sommaire 
Patrice Meyer-Bisch — Présentation. De ce dieu qui vient à l'idée. 
Numéro coordonné par Patrice Meyer-Bisch et Edward M. Swtderski pour 
la première partie. 
I. SOCIALISATION ET D É M O C R A T I S A T I O N S 
Edward M. Swiderski — Introduction : à la recherche de repères. 
Marc Ferro — Le système soviétique et son implosion. 
Victor H'in — La Russie : essai d'idéologie nationale-étatique. 
Vladimir S. Nersesjanc — La continuation de l'Histoire : du socialisme 
au civilisme. 
Czeslaw Porebski — L'Europe centrale et orientale : entre la liberté, 
l'esclavage et la frivolité. 
Jacek Filek — Questions adressées à la liberté ou les doutes d'un philo-
sophe à la lecture de « L'Europe centrale et orientale ». 
Edward M. Swiderski — La culture de la « Crise » et l'imaginaire 
post-soviétique. 
Anne Nivat — Médias : acteurs des transitions en Russie. 
Guylaine Saffrais — La télévision russe, entre démocratisation et raison 
d'État. 
IIVLES M A R Q U E S D ' U N E PERSONNALITÉ 
D E M O C R A T I Q U E 
Patrice Meyer-Bisch — Introduction : le paradoxe d'une personnalité 
fragmentaire. 
Jean-Pierre Deconchy — Psychologie sociale, autoritarisme, démocra-
tisme : un manque ou un surplus d'outilkge. 
Alexandre Dorna — Personnalité machiavélique et personnalité démo-
cratique. 
Javier Santiso — Les horloges et les nuages : temps et contretemps des 
démocratisations. 
III. RECHERCHES D E D É M O C R A T I S A T I O N 
Patrice Meyer-Bisch — Introduction : Indisciplines. 
André Akoun — Les droits de l'homme, a priori de la démocratie. 
Gonzague Pillet — Economie politique du climat : patience climatique, 
impatience économique. 
Jean Cartier-Bresson — L'économie de l'information et l'analyse des 
réseaux de corruption. 
Jean Widmer — Langues et configuration de l'espace public. 
Patrice Meyer-Bisch — La notion de démocratisation au regard des 
droits culturels. 
Hommages 
Jean-François Le Ny — François Bresson (1921-1996). 
André Akoun — Alain Girard (1914-1996). 
Jean Widmer — Mauro Wolf (1947-1996). 
Lectures 
Tzvetan Todorov, La Vie commune. Essai d'anthropologie générale 
(Arnaud Mercier). 
Armand Mattelart, L'Invention de la Communication (Guillaume 
Soûlez). 
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Toutes les pratiques culturelles se valent-elles ? 
Création artistique, développement culturel et politique publique 
Parmi les grands pays occidentaux, la France est le seul à avoir manifesté un effort séculaire 
aussi délibéré et aussi soutenu de l'État en faveur de la conservation, de la création et de la 
diffusion culturelles. Sous l'Ancien Régime, la monarchie, «protectrice des arts et des lettres» 
exerça avec constance son droit régalien de préservation et d'enrichissement du patrimoine ances-
tral. La République laïque continua cette tradition interventionniste de la puissance publique tant 
elle tenait à sauvegarder et à pérenniser, en même temps que les témoignages d'une mémoire 
commune, l'héritage et l'idéal d'une nation une et indivisible. 
Confiée à un ministère d'État aux débuts de la Ve République, la culture a vu encore son 
importance s'accroître à partir de 1981, associée à un élargissement de son acception et de son 
champ d'extension. De leur côté, villes, départements et régions sont peu à peu entrés en lice, 
achevant de transformer l'action culturelle, désormais indissociable de la communication, en 
secteur obligé, valorisé et valorisant des politiques publiques. Débats et controverses n'ont pour-
tant cessé d'accompagner l'histoire de la mise en oeuvre de ces différentes politiques culturelles. 
La générosité multiforme de l'État culturel fait-elle progresser réellement la démocratisation 
de l'accès aux oeuvres et à la création, ou bien conduit-elle à la promotion d'un tout 
culturel, qui, par son refus des discriminations et des hiérarchies, finit par vider la culture de son 
exigence initiatique et de sa valeur éducative [...] ? 
Après un texte introductif d'André Burguière destiné à situer l'identité culturelle française 
dans sa dynamique historique, la première partie de l'ouvrage propose un bilan critique contrasté 
des rapports entre les politiques culturelles de ces dernières décennies et la société civile. 
La deuxième partie est consacrée à l'analyse de l'évolution de la conception et des usages du patri-
moine et des musées. La troisième partie interprète la diversité et la complexité des relations entre 
la création artistique, les comportements culturels et les habitus sociaux. La dernière partie, 
prenant appui sur une lecture des options esthétiques des milieux artistiques aujourd'hui, aborde 
de manière plus synthétique et spéculative, la question du relativisme culturel qui est tout à la fois 
la toile de fond et le fil conducteur des réflexions de ce numéro d1HERMÈS. 
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Création artistique, développement culturel et politique publique 
Sommaire 
Jean-Pierre Sylvestre — Présentation. 
André Burguière — Les caractères originaux de la culture française : un 
problème pour l'historien. 
Numéro coordonné par Jean-Pierre Sylvestre. 
I. LES POLITIQUES PUBLIQUES E N Q U E S T I O N 
Jean-Pierre Sylvestre — Introduction. 
Augustin Girard — Les politiques culturelles d'André Malraux 
à Jack Lang : histoire d'une modernisation. 
Jean-Jacques Wunenburger — L'État, entrepreneur ou éducateur 
culturel ? 
Dominique Schnapper — Quelques réflexions de profane sur l'État 
providence culturel. 
Alain Lefebvre — Technologies culturelles et rhétorique 
de la démocratisation. 
Claude Patriat — Détail d'un requiem pour une politique culturelle 
défunte. 
Philippe Poirrier — Changements de paradigmes dans les politiques 
culturelles des villes. 
Pierre Mayol — Le dynamisme de la vie culturelle selon le ΧΓ Plan. 
IL PATRIMOINES ET MUSÉES 
Jean-Pierre Sylvestre — Introduction. 
Jacques Poirier — Effacement ou conservation. Les deux visions 
du patrimoine. 
Dominique Lanni — De l'absence de structures pour la conservation 
et la diffusion du patrimoine oral. 
André Micoud — Musée et patrimoine : deux types de rapport 
aux choses et au temps ? 
Jean-Philippe Pierron — Le musée mémoire pour l'avenir ? 
Elisabeth Caillet — Les politiques de publics dans les musées. 
Michel Van-Praët — Cultures scientifiques et musées d'histoire 
naturelle en France. 
III. PRATIQUES CULTURELLE 
ET HABITUS S O C I A U X 
Jean-Pierre Sylvestre — Introduction. 
Guy Vincent — Pratiques culturelles ou formes symboliques ? 
Geneviève Poujol — Favoriser la création ou s'interroger 
sur les pratiques. 
Jean Caune — Pratiques culturelles et lien social : un changement de 
paradigme de la culture. 
Monique Laigneau — Espaces patrimonialisés et pratiques culturelles. 
Monique de Saint Martin — Les recotwersions culturelles : 
l'exemple de la noblesse. 
Nathalie Heinich — L'art contemporain exposé aux rejets : contribution 
à une sociologie des valeurs. 
Anne-Marie Chartier — Former la jeunesse par la culture littéraire : 
le projet des Cahiers pédagogiques (1945-1958). 
Jean-Pierre Sylvestre — Une perspective sociologique 
sur la continuité entre les pratiques quotidiennes, 
les activités artistiques et la sensibilité esthétique. 
IV. CRÉATION, CULTURE ET RELATIVISME 
Jean-Pierre Sylvestre — Introduction. 
Jean-Philippe Domecq — Une proposition de catégorie esthétique : 
l objet spéculatif. 
Roland Quillot — Culture et relativisme. 
Jean-Claude Gens — Richard Rorty et « Le spectre du relativisme ». 
Hommages 
Jean-François Perrot — Marcel-Paul Schùizenberger (1920-1996). 
Lectures 
François Jullien, Fonder la morale : dialogue de Mencius avec les philo-
sophes des Lumières (Arnaud Mercier). 
André-Jean Tudesq, Feuilles d'Afrique, étude de la presse de l'Afrique 
subsaharienne (Théophile Vittin). 
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Sciences et médias 
Dans une première partie, nous avons voulu examiner de près les textes, la matière média-
tique, lorsqu'elle parle de science. Eliséo Véron, partant d'une réflexion sur la place de la science 
dans la société, distingue clairement les différents types de discours qui circulent dans ou autour 
de l'institution scientifique. Sophie Moirand, avec les instruments du linguiste, repère les spéci-
ficités du discours à propos de science dans les médias. La place de l'image, élément essentiel de 
ces discours, est abordée par Igor Babou et par Monique Sicard. Enfin, Jacqueline Chervin, analy-
sant les journaux télévisés qui ont traité des anniversaires des premiers pas sur la lune, nous 
montre comment la matière télévisuelle est reprise et construite. 
Une seconde partie s'attache aux stratégies des acteurs impliqués. Le public, tout d'abord, 
trop souvent absent des modèles de vulgarisation scientifique ou trop souvent réduit à des statis-
tiques sur le degré de son savoir, comme dans la tradition anglo-saxonne du «Public Understanding 
of Science». Deux études en réception lui donnent la parole. L'une, du public Communication 
Research Group de l'Université de Liverpool, concerne la réception de discours sur l'économie 
tenus à la télévision britannique, l'autre, celle d'émissions de la télévision française qui abordent 
le thème de la science. Ce même thème est également abordé par Jean-Robert Henry, et analysé 
plus particulièrement à propos des commentaires sur la guerre du Golfe. 
Quant à la rencontre entre institutions médiatiques et institutions scientifiques, elle peut 
s'analyser en termes de pouvoir [...]. Ici, un article de Jean-Daniel Flaysakier, journaliste médical, 
met en scène certains problèmes liés à sa pratique. Denis Ruellan expose et analyse une expé-
rience de médiation entre journalistes et scientifiques. Enfin, Marie-Noële Sicard aborde des ques-
tions d'éthique de la pratique du journaliste scientifique. Cette troisième partie concerne la place 
de ces discours autour de la science dans le fonctionnement démocratique de la société. Le texte 
de Laurence Monnoyer aborde directement la manière dont se légitime le discours politique en se 
référant à la science. Le thème de la médecine fournit un exemple concret de la place de ces 
discours spécialisés dans l'espace public, avec les articles de Renata Coray sur la médiatisation du 
problème de la drogue et d'Annick Zappalà sur la médicalisation des problèmes sociaux dans les 
médias. Le thème de l'environnement nous donne un autre cas, avec une étude d'Éric Dacheux 
de la politique de communication de l'association Greenpeace et une analyse de publicités 
canadiennes pour l'énergie nucléaire proposée par Yves Laberge. Enfin deux textes proposent 
d'étudier l'ancrage du discours sur la science dans le discours populaire : celui d'Isabelle Veyrat-
Masson autour de l'histoire opposant histoire savante et «petite histoire», celui de Pierre Minet qui 
rapproche science et sport. 
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Dominique Wolton — Presentation 
Suzanne de Cheveigné — Introduction 
Numero coordonne par Suzanne de Cheveigné 
I. LA MATIÈRE MÉDIATIQUE 
Eliséo Véron — Entre l'épistémologie et la communication 
Sophie Moirand — Formes discursives de la diffusion des savoirs dans les 
médias 
Monique Sicard — Les paradoxes de l'image 
Igor Babou — Images numériques et médiatisation des sac nces 
Jacqueline Chervin — Est-ce que vous avez la bonne image sur votre écran ? 
IL STRATÉGIES DES ACTEURS 
Public Communication Research Group : John Corner, Neil Gavin, Peter 
Goddard and Kay Richardson — Television News and Public Knowledge : 
understanding the Economy 
Suzanne de Cheveigné — La science médiatisée : le discours des publics 
Jean-Robert Henry — La recherche, aux feux de la rampe 
Suzanne de Cheveigné — La science médiatisée : les contradictions des 
scientifiques 
Jean-Daniel Flaysakier — Santé publique et responsabilité des médias 
Denis Ruellan — Une mediation pour une médiatisation 
Marie-Noële Sicard — Pratiques journalistiques et enjeux de la communica-
tion scientifique et technique 
III. LES SAVOIRS D A N S L'ESPACE PUBLIC 
Laurence Monnoyer — La legitimation par la science : un défi pour la 
démocratie. L'exemple du discours politique sur les essais nucléaires 
Renata Coray — Exorcisme médical : les essais scientifiques de distribution 
de drogue sous contrôle medical 
Annick Zappalà — La médecine médiatisée : entre la médicalisation du social 
et la socialisation de la science 
Eric Dacheux — Greenpeace : entre medias, espace public et marche, quelle 
logique communicationnelle ? 
Yves Laberge — Science, experts, technologie : analyse qualitative du dis-
cours de la publicité institutionnelle télévisée 
Isabelle Veyrat-Masson — L'Histoire télévisée entre culture et science 
Pierre Minet — Le contrat de lecture dans les journaux télévisés belges : 
comparaison entre sciences et football 
Lectures 
Alexandre Meinesz, Le Roman noir de l'algue « tueuse ». Caulerpa taxifolia 
contre la Méditerranée (Arnaud Mercier) 
Patrick Charaudeau, Rudolph Ghiglione, La Parole confisquée. Un genre 
télévisuel : le talk show (Philippe Viallon) 
Marie-Françoise Lanfant, John B. Allcock, Edward M. Bruner (eds), Inter 
national Tourism. Identity and Change (Filareti Kotsi) 
Jacques Scmelin, La Liberté au bout des ondes : du coup de Prague à la chute 
du mur de Berlin (Marc Martin) 
Mark Hunyadi, La Vertu du conflit. Pour une morale de la médiation 
(Laurence Monnoyer) 
Daniel Dayan et Elihu Katz, La Television cerémonielle : anthropologie et 
histoire en direct (Susan Ossman) 
Résumés 
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Mimesis 
Imiter, représenter, circuler 
Les représentations théâtrales et musicales de la Grèce antique ont donné naissance à la 
mimesis. Le devenir philosophique du concept n'a pas fait oublier ses origines dramaturgiques. 
Aujourd'hui, le regain d'intérêt pour la notion de mimesis est lié à la reconnaissance de l'impor-
tance du corps et des gestes dans la représentation et la reproduction sociale [...]. 
Nous avons proposé aux auteurs de ce numéro de suivre la trajectoire d'un modèle à travers 
divers paysages afin de réfléchir sur la mimesis, et de vérifier l'intérêt de ce concept pour l'étude 
sociale. Trois approches se dégagent de ces recherches. D'abord, des études qui tracent les par-
cours d'images, de textes ou de personnes lorsqu'elles établissent des mouvements entre diverses 
sphères d'activité. Ensuite, des approches qui mettent l'accent sur les complexités de la relation de 
la copie au modèle, de la reproduction. Enfin, une série d'études propose de s'interroger sur les 
modèles d'interprétation, de la mise en scène et de la représentation [...]. 
L'étude des mimesis possible peut nous aider à revoir la création, la redéfinition et la 
persistance ou la différence des mondes sociaux. Les relations entre original et copie, les ressem-
blances et la persistance des différences des pratiques aident à saisir les implications des termes 
que nous utilisons pour définir les cultures, les sociétés, ou leurs aspects. Ainsi, Jean-Noël Ferrie 
décrit les mouvements de la «petite robe» au Caire et montre comment ce modèle, apparemment 
«hors règle», est homologué par des ajustements ayant des implications profondes sur la constitu-
tion sociale. De même les citations masculines que Deborah Kapchan entend de la bouche des 
femmes, deviennent un commentaire ambivalent sur la société et sur les femmes. De ce qui semble 
identique émergent des différences importantes et novatrices. L'appropriation des personnages de 
feuilletons, explique Dominique Pasquier, aide les adolescentes à se structurer et à participer à une 
communauté qui leur permette de s'exprimer et de devenir femmes. Mais est-ce que la créativité 
est toujours produite par la mimesis ? Les travaux de Jean-Noël Darde et d'Annie Gentès révèlent 
la place des réflexes dans la structuration du parcours des informations aujourd'hui, ainsi que l'im-
possibilité de réfléchir sur celles ci en termes de contrats de communication ou de perspectives. 
Des mises en scène sont nécessaires à nos pratiques, y compris intellectuelles. Les possibili-
tés créatives ou répressives de la mimesis ne sont pas nécessairement du ressort de l'intention dis-
cursive des acteurs. Christoph Wulf souligne ce fait en s'appuyant sur les rituels et les ritualisations 
du social. Le travail des femmes dans la publicité (Simone Davis), les publics dans les musées 
(Roger Silverstone), ne sont pas visibles. Pourtant, ils sont fondamentaux pour la compréhension 
des performances possibles, qui, tout en étant multiples, répondent à des attentes de la part des 
organisateurs, des musées ou des médias [...]. 
Numéro coordonné par Susan Ossman 
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MIMESIS 
Imiter, représenter, circuler 
Sommaire 
Susan Ossman — Introduction Jean-Noël Darde — journalistes : ce qui se dit, ce qui se passe 
I. R E G A R D S 
Michèle Sinapi — Aspects de la mimesis dans la politique platonicienne 
Adeline Wrona — La notion d'imitation dans les théories des foules à la fin 
du xxe siècle 
Jean-Noël Ferrie — La traversée des mondes 
Stéphane Bornhausen — La théorie de la théorie chez Niklas Luhmann 
Alain Jauvion — Mimesis et violence chez René Girard 
Marie Carcassone — Les notions de mediation et de mimesis chez Paul 
Ricœur : présentation et commentaires 
Susan Ossman — Anthropologie et mimesis chez Michael Taussig 
Jean-Paul Fischer et Jean-Baptiste Perret — La mimesis sociale : l'approche 
historique de Gunter Gebauer et Christoph Wulf 
II. PASSAGES, M O D È L E S , MISES E N SCÈNE 
A. Passages 
Monique Sicard — La photographie, pont jeté entre science et art 
François-Bernard Huyghe — La transformation par le voyage : les routes du 
bouddhisme chinois 
Yves Winkin — Sur les traces de Gregory Bateson et Margaret Mead 
Susan Ossman — Bob Marley entre nous deux : essai sur les enchaînements 
de la mimesis 
Β. Modèles 
Dominique Pasquier — Identification au héros et communautés de téléspec-
tateurs : la réception d'« Hélène et les garçons » 
Jean-Noël Ferrie — La petite robe ou le dépassement des limites dans un 
régime de civilité 
Annie Gentès — On trouve de tout sur Yahoo ! 
Deborah Kapchan — Paroles de femmes, paroles volées : les souks au 
Maghreb 
C. Mises en scène 
Christoph Wulf — Mimesis et rituel 
Simone Davis — La mise en scène des femmes dans la publicité 
Roger Silverstone — f es espaces de la performance : musées, sciences et 
rhétoriques de l'objet 
H O M M A G E 
Jacky Simonin — Christian Bachmann (1942-1998) 
Lectures 
Patrick Charaudeau, Le discours d'information médiatique : la construction 
du miroir social (Akila Nedjar) 
Jean Marc Lévy Leblond, Aux contraires (Monique Sicard) 
Résumés 
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La cohabitation culturelle en Europe 
Regards croisés des Quinze, de l'Est et du Sud 
Le terme, modeste, de «cohabitation culturelle» renvoie, en réalité, à l'importance de la dimen-
sion communicationnelle dans toute problématique culturelle, puisqu'il souligne l'impossible repli 
d'une culture sur elle-même, et fait référence à l'incessant travail de décodage et recodage à l'égard 
des autres cultures. Il s'agit donc ici d'éclairer par quelques exemples la cohabitation culturelle au 
sein de l'univers des Quinze, et de comprendre comment sont perçues les relations entre l'Union 
et ses voisins du Sud et de l'Est. 
La cohabitation se voit aussi dans ce numéro dans les différents styles d'écriture. Ce sont les 
textes de l'Europe de l'Est qui illustrent de manière exemplaire la pluralité des modèles d'écriture. 
Nous avons pris des textes qui n'obéissent pas aux canons classiques des sciences sociales, comme 
nous avons décidé de faire écrire de jeunes chercheurs pour illustrer aussi une certaine volonté 
d'ouverture. La question de la culture en Europe n'est pas le monopole des esprits cultivés, ou 
alors c'est le projet même d'une Europe culturelle démocratique qui s'effondre. Pour bien faire, il 
aurait fallu ouvrir encore plus les styles d'écriture. A notre échelle, en faisant cohabiter plusieurs 
niveaux d'analyse et différents styles d'écriture, nous espérons contribuer à une certaine ouverture 
d'esprit. La cohabitation des styles illustre et renforce la problématique de ce numéro consacré à 
la cohabitation culturelle. Tous les aspects de la culture européenne, loin de là, ne sont pas traités, 
ce serait impossible et présomptueux. 
Mais si ce numéro par son éclectisme permet de toucher du doigt combien la question de 
l'identité européenne passe par ce double mouvement contradictoire de l'identité et de l'ouverture, 
il aura contribué, modestement, à cet immense et superbe défi : rapprocher plus de 370 millions 
d'Européens qui las peut-être de se déchirer au nom de Dieu, du progrès, de la science, du peuple 
ou du parti, essaient d'inaugurer une forme de coopération politique et culturelle. Une coopéra-
tion qui est généralement conforme à cet idéal de la «communauté internationale» que les hommes, 
épuisés à la sortie de la barbarie de la Seconde Guerre mondiale, ont rêvé comme nouvel idéal 
de l'humanité, au-dessus des champs de ruine. Le projet européen est né sur le cimetière de ces 
millions de morts. Aujourd'hui où ce projet passe à un degré supérieur d'intégration, en s'attaquant 
à la politique, réfléchir aux conditions réalistes de coopérations culturelles qui respectent les mul-
tiples traditions de la culture européenne signifie être fidèle au message des pères fondateurs [...]. 
Dominique Wolton 
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LA COHABITATION CULTURELLE EN EUROPE 
Regards croisés des Quinze, de l'Est et du Sud 
Sommaire 
D. Wolton — Présentation 
I. UNION EUROPÉENNE ET 
COHABITATION CULTURELLE 
Éric Dacheux et Patrice Meyer-Bisch — Introduction De L· coexistence à L· cohabita-
tion 
Dominique Wolton — Culture le refoule de l'Europe 
Patrice Meyer-Bisch — Communauté politique et complexité . L· « Nation » euro-
péenne 
Bernard Poche — La plunculturaltte européenne et sa logique historique 
Francis Messner — Le droit des religions dans une Europe interculturelle 
Jean-François Polo — L'audiovisuel européen : un enjeu culturel 
Serge Robillard — Television et culture dans l'Union européenne 
Juliette Bridier — La citoyenneté européenne • un projet politique de cohabitation 
culturelle 
Uli Windisch — Identité, communication interculturelle et culture politique : le cas de 
L· Suisse 
Yolaine Cultiaux — La diversité culturelle vue de Catalogne 
Hartmut Elsenhans — Culture de ¡Europe : l'apport des modèles allemand et 
français 
Jean-Pierre Worms — Citoyenneté commune et différenciation culturelle 
Eric Dacheux — Un monde méconnu : les reseaux associatifs européens 
Joaquim Baptista — La météo en Europe : une image de la cohabitation 
Yves Jeanneret — Romain Rottand 1998. Une figure effacée de l'Europe 
Bibliographie 
II. FRONTIÈRES MÉDITERRANÉENNES 
Jean-Robert Henry — Introduction. La cohabitation culturelle en Europe et en 
Méditerranée 
Jean-Robert Henry — La Méditerranée au péril de l'Europe 
Dominique Schnapper — La relation à l'autre à travers les citoyennetés de l'Europe 
Françoise Lorcerie — Immigration et cohabitation culturelle : une histoire en com-
mun 
Christiane Villain-Gandossi — Identités et altérités de l'Europe jusqu'au XV siècle 
Gilles Boëtsch et Jean-Noël Ferrie — Identité politique, identité « raciale » 
Claire Visier — L'Euro-Méditerranée ou l'invention d'une cohabitation culturelle entre 
l'Europe et son Sud 
Ramdane Babadji — Face au Sud, l'Europe serait-elle endogame ? 
Gérard Groe — La vision turque de l'Europe 
Vincent Geisser — Derrière la « nouvelle question d'Orient », une certame idée de 
l'Europe 
Jean-Philippe Bras — Les paradoxes de la parabole : images et identités au Maghreb 
Bibliographie 
III. LES PORTES DE L'EST 
Annie Daubenton — Introduction. Les portes de l'Europe 
Joanna Nowicki — L'européantté revendiquée ou l'identité de l'Europe mediane 
Marcin Frybes — L!après-communisme en Europe centrale 
Konstantyn Gebert — Une autre pUnète : l'angUis, « interlangue » universelle ? 
Konstantin Sigov — Les lieux du mythe européen 
Muriel Blaive — Le poids de l'histoire : la démocratie tchèque et les Allemands des 
Sudètes 
Olga Sedakova — Le thème de l'Occident dans la culture russe 
Annie Daubenton — Les mondes intérieurs russes et le monde extérieur 
Masar Stavileci — Albanie, L· Renaissance manquee 
Andriy Vasylchenko — Rorty et Bakhtine : deux visions de la communauté 
Peter Leuprecht — « L'Europe des droits de l'homme », élargie et diluée ? 
Peter Krasztev — De l'autre côté de la normalité 
Bibliographie 
HOMMAGES 
Claude Chabrol — Cornelius Castoriadis (1922-1998) 
Alain Renaut — Louis Dumont (1911 1998) 
Stephane Bornhausen — Nikks Luhmann (1927-1998) 
André Akoun — Jean-François Lyotard (1924-1998) 
Lectures 
Agnès Chauveau, L'audiovisuel en liberté ? Histoire de la Haute Autorité (Isabelle 
Veyrat Masson) 
François Jost, Le temps d'un regard. Du spectateur aux images (Monique Sicard) 
Bernard Lahire, L'homme pluriel (Anne-Marie Chartier) 
Marc Martin, Médias et journalistes de la République (Isabelle Veyrat-Masson) 
Dominique Schnapper, La Relation à l'Autre (André Akoun) 
François Soulages, Esthétique de L· photographie. La perte et le reste (Monique Sicard) 
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Le dispositif 
Entre usage et concept 
Le dispositif s'entend, comme le rappelle le dictionnaire, dans une acception prioritairement 
technique, comme «un ensemble de pièces constituant un mécanisme, un appareil quelconque». 
Puis d'englober, par extension, tout agencement d'éléments humains ou matériels, réalisé en fonc-
tion d'un but à atteindre. 
Qui, le premier a accordé quelque importance conceptuelle à ce terme ? En dehors de la 
référence foucaldienne, dans quelles disciplines, dans quel champ d'intervention sociale a-t-il été 
explicité ? Guy Lochard fait référence à Pierre Schaeffer (1971) [...] : pour Schaeffer, un dispositif 
télévisuel «de recherche» comme en a produit le service dont il a été responsable à l'époque de 
l'ORTF, ce n'est ni le «genre» d'une émission, ni le «sujet» ou «la fausse bonne idée», mais quelque 
chose comme un «piège tendu à l'animal humain pour sa capture en vue d'observation» [...]. 
Mais le terme est plus souvent utilisé qu'interrogé, et c'est sans aucun doute, dans le champ 
de la sociologie (depuis Foucault, 1976), plus spécifiquement de la sociologie du travail, des orga-
nisations (Eymard-Duverney et Marchai, 1993, 94) et notamment de l'innovation (Collón, 1986) que 
le terme, sinon le «concept», est à l'œuvre. La sociologie des sciences et des techniques, de son 
côté, a contribué à mettre en question les catégories traditionnelles d'objectivité et de subjectivité, 
notamment dans nos relations aux objets que Latour, en particulier, envisage comme un type 
d'«actants» parmi d'autres, associés aux humains «dans le tissage de la vie sociale». La notion de dis-
positif, on le voit, contribue à la reformulation d'une problématique ancienne et récurrente qui est 
celle du statut des objets techniques, de l'usage et de l'appropriation des outils - via leur mode 
d'emploi - aux relations hommes-machines, jusqu'aux activités coopératives complexes qu'elles 
permettent, en prenant en compte les contextes situationnels dont la description exige la prise en 
compte et l'interaction des dimensions ergonomiques, cognitives et plus largement anthropolo-
giques et sociales [...]. 
Poursuivant la réflexion entamée à Louvain La Neuve, cette livraison reprend des textes d'au-
teurs intervenus au colloque des 24 et 25 avril 1998, et de quelques autres chercheurs sollicités 
pour y collaborer [...]. Les textes se répartissent en trois grands sous-thèmes, en interaction constan-
te puisqu'ils identifient les axes thématiques émergents et les ensembles de propositions théoriques 
susceptibles d'aider à formaliser le concept de dispositif. Au-delà des traditionnelles dichotomies, 
ce concept permet d'appréhender les rapports entre le technique et le symbolique, entre le sujet 
et l'objet, en mettant en évidence à la fois les logiques d'usages et le positionnement idéologique 
ambigu du dispositif, entre liberté et déterminisme. 
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LE DISPOSITIF 
Entre usage et concept 
S o m m a i r e 
Geneviève Jacquinot-Delaunay, Laurence Monnoyer — Avant propos Cenèse du 
numero 
Philippe Chartier, Hugues Peeters — Introduction. Contributions a une theoru du 
dhpunlif 
Bibliographie indicative — Numero coordonne· par Geneviève Jacquinol Delaunay & 
I aurence Monnoyer 
I. LE DISPOSITIF, UNE MÉDIATION ENTRE SUJET ET OBJET 
André Berten — Dispositif, mediation, créativité • petite geneaiogn 
Jean-Pierre Poitou — Ce que « saioir s'\ prtndn» veut dm ou du diak gui 
homme machine 
Serge Tisseron — Nos- ob/ets quotidiens 
Annabelle Klein, Jean-Louis Brackelaire — Le dispositif une aide au\ identités eu 
crise 
Jean-Pierre Meunier — Dispositif et theories de la communication 
Philippe Hert — Internet comme dispositif heterotopique 
II. LE DISPOSITIF, UNE INTERACTION ENTRE LA TECHNIQUE ET 
LE SYMBOLIQUE 
Philippe Verhaegen — 1 ,e dispositif techno sémiotique signes ou objets ? 
Alain Flageul — Television , l'âge d'or des- dispositifs 19C9-1981 
Noël Nel — Des dispositifs aux agencements teln'isuels 
Guy Lochard — Parcours d'un concept dans les études télévisuelles 
Daniel Perraya — Mediation et médiatisation . le campus virtuel 
Jean-Louis Weissberg — Dispositifs de croyance 
III. LE DISPOSITIF, UN ESPACE ENTRE LIBERTÉ ET CONTRAINTE 
Bernard Fusulier, Pierre Lannoy — Comment « aménager par le management » 
Florence Vandendorpe — II« catire plus normatif qu'il n'y paraît • les pratiques ¡une 
raires 
Anne-Marie Chartier — Un dispositif sans auteur cahiers et classeurs àl'école primai 
re 
Fabienne Thomas — Dispositifs narran/ et argumentait!. quel intérêt pour la media-
tion des savoirs- > 
Gerard Leblanc — Du de placement des modalités di contrôle 
IV. HOMMAGE À E. BELIN 
Emmanuel Belin — De Ui bienveillance dispositive (Γ xtrait de sa thèse de sociologie, 
choisi cl presente par Philippe ( harlier et Hugues Peelers) 
HOMMAGE 
Mark Lits — Jules Cmtti (J924-199SJ 
Lectures 
[ Beau, P. Dubois, G Leblanc (dir.), Cinema et dernières technologies, Paris-Bruxelles, 
INA De Boeck Université, 1998 (.lean Ungaro) 
Thierry Blin, Phénoménologie de l'action sociale À partir d'Alfred Schulz. Paris, 
l'Harmattan, 1999 (Andre Akoun) 
Christian Delporte, Les journalistes eu ïrance ¡XHO-lViO. \aissance et construction 
d'une profession, Pans. Le Seuil « XX' siècle », 199« (Michael Palmer) 
Ι -Ρ Esquenazi, Televisionei Democratic, le politique à la télévision française 795,? 1990, 
Paris, Presses Universitaires de France «La politique éclatée», 1999 (Bernard 
Deltorce) 
Gerard Mauger, Claude Γ Poliak, Bernard Pudal, Histoires de lecteurs. Paris, Nathan 
« lissais «i Recherches », 1998 (Lien Riot) 
lean Mouchon, La politique sous l'influence des médias, Paris, L'Harmattan 
« Communication », 1998 (Jacques Noyer) 
Jean-Pierre Warnier, La mondialisation de la culture, Paris, La Découverte « Repères », 
1999 (André Akoun) 
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